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Les 
investisseurs 
reprennent 
courage 

Frédéric Wagnière 

Le nouvel élan donné à la baisse des taux d'intérêt en Eu­
rope et aux Etats-Unis la semaine dernière a redonné cou­

rage aux investisseurs et fait monter les cours de bourse. Il a 
été interprété comme un signe que les gouvernements sont 
prêts à prendre les mesures nécessaires pour relancer l'écono­
mie, quitte même à relâcher un peu leur vigilance quant à l'in­
flation. 

Cette façon de voir présuppose que le creux de la récession 
sera bientôt atteint et qu'il est temps que la bourse, aidée par la 
baisse des taux d'intérêt, se mettent à remonter. C'est en géné­
ral ce qui s'est produit lors des récessions précédentes. Mais il 
n'est pas certain que la récession actuelle soit résolue aussi 
facilement. 

L'Europe semble craindre davantage les effets de la réces­
sion que l 'Amérique du Nord. Ce sont, en effet, les pays euro­
péens qui ont le plus essayé de convaincre le président Reagan 
de faire baisser les taux d'intérêt lors du sommet économique 
d'Ottawa et ce sont eux qui courent le plus grand risque poli­
tique à cause du chômage. La France en particulier voudrait 
une baisse des taux d'intérêt afin de relancer l'économie qui 
souffre d'incertitude et de manque de confiance à la suite du 
changement de gouvernement. Elle ne parvient pas à baisser 
ses propres taux à cause de la faiblesse du franc, mais elle 
compte sur les retombées des baisses à l'étranger. 

D'où vient la crainte? 
Cette crainte de la récession plus forte qu'en Amérique du 

Nord vient du fait que plusieurs pays européens ont su modifier 
leurs systèmes économiques de façon à s'accomoder à un 
rythme d'inflation assez élevé, mais ils n'ont pas l'habitude du 
chômage élevé. 

Aux Etats-Unis, en revanche, il y a encore une crainte très 
fortement ancrée de l'inflation, ce dont le gouvernement est 
pleinement conscient. Il continuera donc à combattre l'infla­
tion alors que les partenaires européens seront prêts à faire 
d'importantes concessions en vue de réduire le chômage. 

La baisse du taux d'escompte américain de 13 pour cent à 12 
pour cent la semaine dernière doit être vue dans cette optique. 
La Réserve fédérale n'a vraisemblablement aucune intention 
de provoquer une relance prématurée de l'économie. La poli­
tique monétaire de ces derniers mois continue à viser l'infla­
tion et rien ne permet de croire qu'elle a changé ces derniers 
jours. La baisse du taux d'escompte n'était guère plus qu'une 
mesure technique qui doit permettre aux divers taux du mar­
ché de trouver leurs niveaux naturellement. 

Chute de la demande de crédit 
La baisse des taux d'intérêt vient avant tout d'une chute de la 

demande de crédit qui accompagne la baisse de l'activité éco­
nomique et la réduction des stocks. Us resteront bas aussi long­
temps que l'économie ne reprenda pas. Une fois que la reprise 
économique s'amorce, il faut s'attendre à une nouvelle hausse 
des taux d'intérêt à moins qu'il y ait une baisse substantielle de 
l'inflation. 

Il est difficile de prévoir une forte hausse des cours de bourse 
dans de telles conditions, surtout si de graves doutes continuent 
à planer quant à la capacité du gouvernement de contrôler ses 
dépenses et son déficit. La réaction à la bourse vendredi était 
donc prématurée, dans la mesure où c'était plus qu'une simple 
correction technique. 

La baisse des taux d'intérêt en Europe pourrait cependant 
aller plus loin et provoquer une relance économique plus rapi­
dement qu'aux Etats-Unis. Les cours des actions européennes 
pourraient refléter cette évolution par une hausse plus rapide 
qu'aux Etats-Unis. 

L'inflation peut encourager la croissance écono­
mique 

A la longue, l'attitude américaine donne de meilleures garan­
ties de retrouver un climat économique de croissance et de sta­
bilité car elle tient compte du fait que l'inflation peut parfois 
encourager la croissance économique, mais qu'elle tend à dé­
courager les investissements productifs dès qu'elle dépasse un 
certain palier. 

Cette perspective explique pourquoi les capitaux à long 
terme continuent à rechercher un investissement aux Etats-
Unis, que ce soit dans les actions ou dans l'immobilier. Même 
une hausse des cours des actions européennes plus rapide que 
celle des actions américaines au cours de la prochaine année 
pourrait se révéler illusoire, car une hausse du dollar améri­
cain pourrait combler le différence. 

Dans la mesure où Ottawa semble suivre la politique moné­
taire américaine et essaie de réduire son déficit budgétaire, les 
actions canadiennes devraient suivre la tendance de New York 
et attirer les investisseurs étrangers. Toutefois, le Canada doit 
veiller à son image sur les marchés financiers internationaux 
s'il veut pouvoir attirer sa part des capitaux étrangers. 

à noter 
AUJOURD'HUI 
Montréal 

— Assemblée annuelle des ac­
tionnaires de la compagnie «Les 
Ressources Canchid». 

— Déjeuner de presse organisé 
par IST-INPRO afin d'annoncer 
leur association. 

DEMAIN 
Montréal 

— Premier salon international 
de l'Auto-Taxi. Mardi, mercredi et 
jeudi. 

— D é j e u n e r - c a u s e r i e de la 
Chambre de commerce du district 
de Montréal. Conférencier: Justin 
Dugal, président, Fédération des 
caisses d'entraide économique du 
Québec. 

MERCREDI 
Montréal 

— Confé rence de presse de 
l 'AEIBQ (Association des entre­
preneurs en isolant de bâtiments 
du Québec). 
! I 

JEUDI 
Montréal 

— Premier symposium cana­
dien sur la publicité sociétale des 
causes humanitaires. Conféren­
ciers: Leila Doss, directrice mon­
diale de l'information auprès des 
Nations Unies pour l'année inter­
nationale des personnes handica­
pées et Marc de Lanux, directeur 
général du comité d'organisation 
canadien. 

— Déjeuner-causerie organisé 
par Le cercle finance et place­
ment du Québec. Conférenciers: 
André Bineau, vice-président -
Placements Trust Général du Ca­
nada et Sebastian Van Berkom, 
associé Conseiller en Investisse­
ments Lank Roberton Macaulay. 
Sujet: «Panel sur les actions.» 

— Assemblée annuelle de la 
Section des Entrepreneurs géné­
raux de l'Association de la cons­
truction de Montréal et du Qué­
bec. 

PÉNURIE DE LOGEMENTS À MONTRÉAL 

Mutation profonde de la 
structure de l'habitation 

La pénurie de logements dans 
la région montréalaise, qui 

s'accentuera encore au cours des 
deux prochaines années, provoque 
une mutation profonde dans la 
structure de l'habitation à Mont­
réal, selon une firme d'experts-
conseils spécialisée dans l'habita­
tion. 

F R A N Ç O I S B E R G E R  

L'alternative des Montréalais, 
qui sont actuellement locataires 
dans deux cas sur trois, est la pro­
priété et notamment la coproprié­
té, considèrent Roger Langlais et 
Jules Hurtubise, de la firme Lam­
bert, Nantel, Langlais, Hurtubise 
et Associés. Cette société, dirigée 
par d'anciens cadres de la Société 
caandienne d'hypothèques et de 
logement (SCHL) , a effectué plu­
sieurs études dans le domaine de 
l'habitation et de l'aménagement 
du territoire pour le compte des 
gouvernements. 

La demande annuelle de loge­
ments locat i fs est de quelque 
12,000 dans la région de Montréal. 
Or, parmi les logements encore 
vacants, seulement 6,000 pour­
raient être occupés, les autres 
étant de très mauvaise qualité ou 
ne correspondant pas aux besoins. 
E t les l o g e m e n t s vacan t s se 
concentrent dans les petites uni­
tés, tandis que les besoins com­
mandent des logements de plus 
grande ta i l le . P a r ail leurs, la 
construction de logements locatifs 

est à son plus bas niveau depuis 
deux ans (à peine 3,000 unités 
mises en chantier par année). Il 
est improbable qu'il se contruise 
6,000 logements neufs en 1982 (ce 
qui serait nécessaire pour com­
bler le besoin de 12,000 ménages 
en quête d'un logement), surtout 
depuis que le programme fédéral 
d 'amortissement accéléré , qui 
soutenait grandement le secteur 
locatif, a été abandonné. 

Vacance presque nulle 
En conséquence, le taux de va­

cance (ou d'inoccupation) des lo­
gements sera presque nul pour au 
moins deux ans dans la région de 
Montréal, estiment MM. Langlais 
et Hurtubise. Etant donné que la 
plupart des logements qui seront 
vacants représentent le «fond du 
baril», c'est-à-dire les moins inté­
ressants de tout le stock locatif, un 
taux de vacance inférieur à un 
pour cent signifie, en pratique, 
que très peu de gens pourront 
trouver un logement Tannée pro­
chaine. C'est comme s'il n'y avait 
absolument plus aucun logement 
disponible, ce qui risque d'entraî­
ner le développement d'un mar­
ché noir dans lequel des personnes 
à la recherche d'un logement vont 
consentir à verser des sommes 
d'argent afin d'obtenir le privilège 
de signer un bail. 

Accession à la propriété 
Dans l'habitation à Montréal, il 

n'est pas vrai que la montée de la 
demande fait augmenter l'offre 

des logements locatifs, remar­
quent les experts-conseils. La fai­
ble construction d'immeubles lo­
catifs va se poursuivre pendant 
plusieurs années, parce que le sec­
teur n'est plus rentable. Les gens 
ne peuvent se p e r m e t t r e des 
loyers variant entre $600 et $800 
par mois. 

La réponse aux besoins de loge­
ments se trouve dorénavant dans 
l'accession à la propriété, disent 
les représentants de la firme, qui 
a élaboré pour le ministre québé­
cois responsable de l'Habitation. 
Guy Tardif, le programme d'aide 
à l'accession à la propriété que la 
Société d'habitation du Québec 
doit mettre en application bientôt. 

La copropriété, 
une solution 

La copropriété représente une 
solution, surtout si la production 
porte sur des logements familiaux 
(deux et trois chambres à cou­
cher), dans des petites structures, 
à des prix abordables, et si ces lo­
gements peuvent bénéficier de la 
même aide que Québec va accor­
der (prise en charge des intérêts 
sur une partie du capital emprun­
té) pour les maisons unifami-
liales, les duplex et les triplex. 

Il s'agit d'une copropriété à la 
portée de la moyenne de la popula­
tion, contrairement aux projets de 
condominiums qui pullulent de­
puis deux ans à Montréal et dont 
les prix ne les rendent accessibles 
qu'aux riches. L'industrie québé­

coise de la construction possède 
l'expertise et la technologie néces­
saire à la production d'immeubles 
traditionnels (les trois étages par­
ticulièrement) que l'on peut desti­
ner à la copropriété en effectuant 
quelques adaptations dans le de­
sign et l'insonorisation. 

Développement 
rapide 

La copropriété comme alterna­
tive à la crise actuelle de l'habita­
tion semble même se développer 
très rapidement, le nombre d'im­
meubles (de cinq unités et moins) 
acquis par plusieurs personnes co­
propriétaires augmentant en ap­
parence beaucoup (il n'existe en­
core aucune donnée ni r e l e v é 
concernant ce phénomène) . I l 
s'agit de la copropriété indivise 
dont plusieurs exemples se retrou­
vent notamment à Outremont. 

L'ensemble de la région mon­
tréalaise se di r ige , croient les 
consultants Hurtibise et Langlais, 
vers l'accession à la propriété plu­
tôt que vers le locatif. Compte 
tenu des loyers qui doivent être 
demandés pour du logement loca­
tif neuf, disent-ils, la possibilité 
d'acheter ces mêmes logements 
pourrait paraître plus intéres­
sante, surtout si une aide gouver­
nementale est offerte. L'écart en­
tre le pr ix de loca t ion et le 
remboursement mensuel dans le 
cas d'un achat diminuerait, et l'a­
cheteur se soustrait, de plus, à une 
perspective d'augmentation, ajou­
tent-ils. 

L'activité devrait ralentir dans la construction. 

EN 1982 

Avenir sombre dans la construction 
M ê m e si le centre-vil le de 
Montréal bourdonne de chan­

t iers de construction, l ' aven i r 
s'annonce sombre pour les entre­
preneurs et ouvriers de cette in­
dustrie en 1982. 

PIERRE VENNAT  

Du moins est-ce ainsi que le Ser­
vice de la recherche de l'Office de 
la construction du Québec le voit, 
en publiant son étude sur «l 'activi­
té des vrais bâtisseurs» pour le 2e 
trimestre de 1981. 

L e communiqué de l'OCQ ac­
compagnant le document ne peut 
pas être plus clair. Il est titré 
«Plafonnement de l 'activité de 
construction en 1982». 

Financement 
En raison du niveau exception­

nellement élevé du financement 
hypothécaire, en effet, et de ses 
répercussions sur la construction 
domiciliaire, l'activité dans l'in­
dustrie québécoise de la construc­
tion devrait ralentir quelque peu 
d'ici la fin de l'année et se main­
tenir à un faible niveau tout au 
long de T a n n é e 1982, e s t i m e 
l'OCQ. 

En effet, le Service de la re­
cherche de l'Office de la construc­
tion du Québec s'attend mainte­
nant à ce que les heures 
travaillées dans cette industrie ne 
soient en hausse que de 7 pour 
cent en 1981, sur celles de 1980, 
pour atteindre 106 millions. Mais il 
s'agit d'une hausse artificielle. En 
effet, une grève des employés de 

soutien de la Baie James, en 1980, 
entre les mois de juillet et septem­
bre, avait considérablement ré­
duit le nombre d'heures travail­
lées sur le plus gros chantier du 
Québec. 

Quant aux perspect ives pour 
1982, l'OCQ prédit un plafonne­
ment de l'activité dans l'industrie 
de la construction. 

Plafonnement 

Plus particulièrement, soutient 
le document des économistes de 
l 'OCQ, le secteur domic i l ia i re 
pourrait voir son activité s'accroî­
tre de près de 14%, dans la mesure 
où 40,000 unités de logements se­
raient amorcées , tandis que le 
secteur non domiciliaire pourrait 
diminuer de plus de 5% en raison 
de la baisse des contrats anticipés 

en 1981 et la probabilité d'un pla­
fonnement en 1982. D'un point de 
vue trimestriel, après avoir aug­
menté tout au long de 1981, l'acti­
vité de construction devrait flé­
chir durant les trois premiers 
trimestres de 1982 pour s'accroître 
légèrement en fin d'année. 

Par ailleurs, globalement, il ap­
paraît, que le volume réel des 
contrats accordés dans la cons­
truction non domiciliaire, pourra, 
en 1981, se maintenir, mais diffici­
lement, au niveau observé l'an 
dernier. Quant à l'évolution des 
contrats pour 1982, on doit au plus 
s'attendre à une stabilisation des 
dépenses. 

Bonnes conditions 
Les économistes de l'OCQ font 

remarquer que les conditions du 
marché sont encore bonnes, plus 
particulièrement dans la région 

de Montréal, malgré un certain 
ralentissement créé par le main­
tien des taux d'intérêt à des ni­
veaux relativement élevés et la 
confirmation des anticipations 
d'augmentations des prix de la 
construction non domiciliaire. On 
peut tout de même espérer une 
faible augmentation du volume 
des contrats accordés dans ce sec­
teur. 

Pour le secteur des travaux de 
génie, on ne peut qu'anticiper une 
baisse encore répétée, à moins 
que les programmes d'incitation à 
la conversion dans le domaine 
énergétique ne viennent combler 
le ralentissement continu des in­
vestissements dans le secteur hy­
dro-électr ique. L e p r o g r a m m e 
d'assainissement des eaux du gou­
vernement du Québec pourra 
peut-être pallier à la faiblesse des 
investissements des autres sec­
teurs. 

Heures travaillées par les salariés assujettis au décret 
de l'industrie de la construction du Québec 

Période 
Janvier-mars 

Avril-juin 
Juillet-septembre 
Octobre-décembre 

Total 

1980-1982* 
(en millions) 

1980 1981 
17,8 18,3 
25,7 28,5 
28,6 31,8 
27.2 27,4 
99.3 106,0 

1982 
17,7 
27,9 
31,7 
28,4 
105,7 

Taux de variation 
19811980 19821981 

•données préliminaires pour 1980-1 et 1980-2, prévisions pour 1981-3 à 1982-4. 
Source? O.C.Q., septembre 1981. 

+2,4% 
+10,9% 
+11,1% 
+ 0,7% 
+ 6,7% 

-3 ,3% 
- 2 . 1 % 
-0 ,3% 
+ 3,6% 
-0 ,3% 

I \ 
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T A B L E D ' H Ô T E L E M I D I 
c o m p r e n a n t n o t r e c o m p t o i r d e h o r s - d ' o e u v r e 

7 , 5 0 $ à 1 1 , 2 5 $ 

DEMANDER NOTRE 
SPÉCIAL EXPRESS 6 , 9 5 $ repas 

comple t 

O U V E R T À L ' A N N E E , S A L L E S D E R E C E P T I O N S , 
S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T , A C C È S PAR LE P O N T J A C Q U E S - C A R T I E R 

Réservations 
(514) 8 6 6 - 5 2 2 6 

2 0 0 . TOUK DE L ISLE . 
ILE STEHELEME, 
MONTREAL, QUE. 

ECONOMIE ET FINANCE 

Mauvaise nouvelle pour 
les voleurs de skis 

Depuis quelques 
années déjà Spor­

tRack, compagnie du 
Q u é b e c , vend d e s 
porte-skis, porte-bicy-

Ce qui l e u r m a n ­
quait cependant jus­
qu'ici c 'était un bon 
système de verrouil­
lage. Il ne sert évi-

9 

» -

de t tes , porte-tout (et 
bientôt porte-planche 
à voile) interchangea­
b l e s p o u r 
automobiles. Le tout 
s 'ajuste en un tour de 
main et un tour d'é-
crou...ou presque. 

demment à rien d'a­
voir la bouche fendue 
d'un large sourire en 
entrant quelque part 
pour prendre un rhum 
c h a u d , au r e t o u r 
d'une journée de ski, 
si l 'on s e r e t r o u v e 

• -

* " • 
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Pendant 25 ans le plus puissant 
outil du XX e siècle était caché 
dans un coin perdu de l'entreprise. 

Longtemps, trop longtemps, les 
ordinateurs se sont raits encombrants et com­
pliqués. On leur consacrait donc une pièce 
inutilisée, dans un coin perdu de l'entreprise. 
Et parce qu'ils étaient ainsi relégués dans les 
coulisses, leurs précieuses données n étaient 
pas accessibles a plusieurs des personnes qui 
en auraient eu besoin. 

C est alors que Wang a levé le rideau. 
Wang a en effet tout révolutionné 

en faisant en sorte que les 
ordinateurs 
sadaptent M 
aux gens et 
non linverse. 
Les ordinateurs 
Wang sont faciles à 
comprendre et à utiliser. 
Et quelle que soit la rapidité à laquelle croît 
votre entreprise, ils sont en mesure de grandir 
avec vous. . . sans vous imposer des délais, 
de la reprogrammation ou Tachât de nouveau 
matériel. 

C'est la même simplicité qui caractérise notre système de traitement de textes. 
(80 pour cent des messages à l'opérateur sont exprimés en mots et non en chiffres.) Rien 
d'étonnant que Wang soit à l'heure actuelle le premier fabri-1 ÛIS^LPÏITT] 
cant de machines de traitement de textes au monde. coupon-repon*: si ^ d ^ r e z d é c o u v r i i ie 1 

x r , r . . . Bureau du Futuf de WANG, téléphonez au 

Voila comment Wang contribue a faire de la 
bureautique une réalité d'aujoud'hui. 

C'est nous aussi qui avons lancé le système de mes­
sagerie électronique Mailway. Ainsi que le réseau Wangnet 
[ui intègre en un ensemble ordonné toutes sortes d'appareils 
le bureau. Peu importe leur fabricant. 

Avec Wang, la bureautique devient une réalité. 
Cela permet aux entreprises de réaliser des économies et 
aux gens d'être plus efficaces tout en mesurant leurs efforts. 
Et voilà comment le bureau devient pour tout le monde un • ^ k p h o u c 

lieu où il fait bon travailler. I 

avec une face longue 
et une boule dans l'es­
tomac en découvrant 
que les skis sont dis­
parus. 

B i e n en t endu , re­
connaît Maurice Pin-
s o n n e a u l t , de Spor -
t R a c k , on peu t 
toujours, en quittant 
la voiture, laisser les 
sk is à l ' i n t é r i eu r et 
v e r r o u i l l e r là por­
tière: mais il y a ris­
que qu'ils dégouttent 
su r le c a p i t o n n a g e . 
P a r ailleurs, les voi­
tures deviennent, de 
nos jours , de plus en 
plus petites et certain 
es ne permettent pas 
d'y remiser des skis. 
On peut toujours se 
r a b a t t r e s u r des 
porte-skis dotés d'un 
s y s t è m e i n t é g r é de 
v e r r o u i l l a g e (qu i 
f e rme géné ra l emen t 
à clef) mais ces sys­
t è m e s tendent , à la 
longue, à geler ou à 
rouiller sous l'effet du 
calcium. 

S p o r t R a c k a donc 
conçu son propre sys­
tème de verrouillage, 
valable pour tous les 
genres de porte-skis, 
p o r t e - b i c y c l e t t e s ou 
porte n'importe-quoi. 
Il s ' installe assez ra­
p idemen t . Un c â b l e 
d ' ac i e r recouver t de 
p l a s t i q u e s ' e n f i l e 
dans deux des t rois 
trous d'une boule et se 
coince dans le troi­
s ième. L 'aut re extré 
mité du câble passe à 

-I 
t r a v e r s l e s p a r t i e s 
fixes d'un at te lage de 
ski, ou autour de la 
b a r r e t r a n s v e r s a l e 
d 'une b i c y c l e t t e , et 
ensuite dans les trous 
d ' u n e d e u x i è m e 
bou le . On a j u s t e la 
longueur du câb le et 
on laisse pendre les 
d e u x e x t r é m i t é s à 
l ' intérieur de la voi­
ture dont, avec sa pro­
pre clef, on verrouille 
les portes. Ingénieux? 
S é c u r i t a i r e ! Ce sys­
tème de verrouillage 
vient d'être lancé su* 
le marché canadien. 
II est disponible dans 
tout magasin ou rayon 
d'art icles de sport, au 
p r i x de d é t a i l de 
$10 .95. 

( M a u r i c e Pinson-
neault, Spor tRack , 24 
rue P a c i f i q u e , Bro-
mont. Que. JOE ILO. 
Tel: (514) 534-3063. 

• Finies les fausses 
alertes pour les pom­
piers de North Provi­

dence, au Rhode Is­
land. L'an dernier, ils 
avaient dû répondre 
inu t i l emen t à 54 de 
ces appels déclanchés 
à p r o x i m i t é d ' u n e 
é c o l e . D e p u i s s i x 
mois, pas une seule 
fausse alerte. 

L e m é r i t e en re ­
v ien t à un nouveau 
genre de sys tème d'a­
lerte automatique, qui 
oblige le petit plaisan­
tin à r e s t e r su r les 
l ieux de son for fa i t 
pour pouvoir en ré­
pondre comme il se 
doit. Conçu par Law­
r e n c e H a r t s h o r n e t 
Armand Chenette, le 
sys t ème se compose 
d 'une c a b i n e pe in te 
rouge vi f (ou rouge 
feu) , dont la porte se 
verroui l le au tomat i ­
q u e m e n t q u a n d on 
tire la manette d'ap­
pel. De la sorte, qui­
conque entre dans la 
c a b i n e pour appe le r 
les pompiers s'y voit 
e n f e r m é au m o i n s 

cinq minutes, soit le 
temps suffisant pour 
que la police ou les 
pompiers parviennent 
sur les lieux. 

C e s y s t è m e e s t 
peut-être le meilleur 
r e m è d e c o n t r e l e s 
f a u s s e s a l e r t e s qui 
coû ten t c h e r e t qui, 
selon une Association 
nationale de pompiers 
aux USA, constituent 
25 pour cent de tous 
les appels lancés aux 
p o m p i e r s . 

( N E W 
S W E E K New P r o ­
ducts Dept., M l Madi­
son A v e n u e , New 
York , NY. , 10022). 

t Ordinateur VS 
de Wang. 

numero. 1514)842-4621 ou retournez ce coupon 
a l'adresse ci-dessous: 
Wang Canada Liée, Complexe Desjard.ns. 
C.r 758. Montreal. Ouebec H5B 1B8. Canada. 

Nom : 

Fonction 

Compangie. 

Adresse 

Ville 

Code Postal 

Province 

- j 

S E M I N A I R E 
P O U R 

VENDEURS 
COMMENT RÉPONDRE AUX OBJECTIONS DE VOS CLIENTS 

Rares sont les clients qui achètent sans poser de 
question et sans élever d'objections. L'attitude du 
vendeur face à ces objections est déterminante pour 
la conclusion de la vente. 

Le Centre de formation des professionnels de la 
vente du Collège Marie-Victorin vous offre un sémi­
naire de fin de semaine qui abordera cette impor­
tante dimension de la vente. 

• la connaissance du produit 
• les erreurs à éviter et les règles à suivre 
• la vente du prix 

Le séminaire a u r a l ieu: 

• le vendredi 1 1 décembre de 18h à 21 h 
et le samedi 1 2 décembre de 8h à 17h 

Deux autres séminaires sur des thèmes complémen­
taires font partie de cette série donnée par des ins­
tructeurs expérimentés dans la vente. 

Pour renseignements et inscriptions, communi­
quez dès maintenant avec le: 

Centre de formation 
des professionnels de la vente 

du Collège Marie-Victor in 
7125, rue Marie-Victorin 

Montréal, P.Q. 

Hawker - S i d d e l e y 
C a n a d a MMC 

Avis de dividende 
sur actions ordinaires 

Avis est donné par la 
présente , qu 'un divi 
dende de vingt quatre 
cents (24c) par action 
sur les actions ordinai­
res en circulation de la 
Compagn ie a été dé 
claré payable le 15ième 
four de |anvier. 1982. 
aux actionnaires ins­
crits aux registres à la 
clôture des affaires le 
23ieme |Our de décem­
bre. 1981. 

Par ordre du Conseil 
d'administration 

C. A. Haines 
Secrétaire 

Le 26 novembre 1981 
TORONTO. ONTARIO 

W A N G 
Rendre le monde plus efficace. 

W,irg possède des bureaux a Burnahy. Kurhngton. l.i'.pry. Don Mills. frJrnonron. Halifax. Montreal. Ottawa. Ville de Quebec. Toronto. Vancouver Victoria et Winnipeg 

325-4414 

Une occasion exceptionnelle dé meubler et d'équiper votre bureau à prix intéressant avec du mobilier de qualité et de l'équipement de marque réputée! 

OE SOLDE DE FIN D'ANNÉE 
MOBILIER et ÉQUIPEMENT de BUREAU 

H a w k e r S i d d e l e y 
C a n a d a INC . 

Avis de dividende 
sur actions privilégiées 

AVIS est donné par la 
présente q u ' u n divi­
dende d'un dol lar et 
quarante trois cents et 
trois quarts ($1.43 34C) 
par action sur les ac­
tions privilégiées de la 
Compagnie, actions en 
circulation à 5%%, a 
dividende cumulatif ra-
chetables a été déclaré 
payable le 2ième jour 
de janvier. 1982. aux ac 
tionnaires inscrits aux 
registres à la clôture des 
affaires le l l i e m e |Our 
de décembre. 1981. soit 
un dividende sur telles 
actions à raison de 5 J4°o 
par année pour le tri 
mestre se terminant le 
2ième |our de janvier. 
1982. 

Par ordre du Conseil 
d'administration 

C. A. Haines 
Secrétaire 

Le 26 novembre 1981 
TORONTO. ONTARIO 

solde débute demain—mardi termine mercredi Pendant 2 jours seulement. Hâtez-vous de profiter de l'aubaine, 

Économisez jusqu'à 70% sur le mobilier 
VOUS Y TROUVEREZ S Û R E M E N T CE DONT VOUS 
AVEZ BESOIN. . . V E N E Z T Ô T . N O S MAGASINS 
S O N T OUVERTS DÈS 9 H E U R E S . 
Bureaux pour administrateurs, employés et secrétaires — 
credences — classeurs latéraux et verticaux — armoires 

vapour rangement .— bibliothèques — panneaux mobiles — 
•;tàbles — chaises pivotantes — fauteuils droits pour visi­

t e u r s — chaises de sténo — chaises empilables et nom­
b r e u x autres articles à prix fortement réduits. 

PHOTOCOPIEUSES UTILISANT LE 

CcITIOTI PAPIER ORDINAIRE 
• 

- MODELES OE DEMONSTRATION ET . 
9 INCONDITIONNES A PRIX TRES REDUITS 

1 MODÈLE PRIX SUGG. SOLDE 

N P 5 0 $3259.00
 $1495.00 

N P 6 0 $3695.00 '1795.00 
N P 5 0 0 0 $10,995.00 '3595.00 

MODÈLE PRIX SUGG. SOLDE 

N P 5 5 0 0 ( . é d u c « o n ) $14,995.00 '5995.00 
N P 6 0 0 0 $11,99500 '7995.00 
N P 6 3 0 0 $14,995.00 '9995.00 

r * A I / * l l l A T D I P C C i C A N O N , T E X A S I N S T R U M E N T S E T A U T R E S 
l / A L l / U L A 1 K l l / L o . A P R I X S P É C I A L E M E N T R É D U I T 

MACHINES A ECRIRE PORTATIVES. OËCHIQUETEUSES A mis BAS PRIX 

- Machines à é c r i r e Prix courant SOLDE 

;:OIJYMPIA O L Y 3 $109.95 $99.95 
OLYMPIA B 1 2 $239.95 M29.00 
• OLYMPIETTE $339.95 M 99.00 

Déchiqueteuses Prix courant SOLDE 

Modèle 1 2 9 0 $128900 '799.00 
J U N I O R $2500.00 '1695.00 

C A N O N Prix cour. SOLDE T e x a s Inst. Prix cour. 

F C 8 1 0 $79.95 '38.95 T l 5 2 2 1 $249.95 

M D 8 1 $49.95 '29.95 Business Card $64.95 

P 3 3 DT $279.00 '149.00 EXACTA 

CP 1 2 3 0 $379.00 '199.00 2 3 0 0 P $239.00 
SP 1 2 6 0 D $479.00 '249.00 2 3 0 0 PD $269.00 

SOLDE 

«149.00 
'39.00 

<69.00 
'89.00 

SPÉCIAUX DE FIN D'ANNÉE 
SUR ÉQUIPEMENT À DICTÉE 

Notre salle d'archives 
est moins onéreuse 

que la vôtre. 
Que votre loyer soit de S3 ou $15 le pied carre 

I espace utilise pour garder de vieux documents vous 
revient très cher Envoyez-nous votre paperasse il peut 
ne vous en coûter que Si le pied carre 

Dans notre immeuble a I épreuve du feu vous ne 
payez que pour l'espace utilise Nous vous fournissons 
des classeurs économiques, nous vous aidons à classer 
les dossiers, dressons un inventaire et gardons le tout 
sur des rayonnages En cas de besoin, nous retraçons les 
dossiers très rapidement et 24 heures par pur Vous 
pouvez nous envoyer tous vos vieux documents ou 
seulement vos surplus. Vous économisez en plus de 
I espace de bureau, rachat de classeurs ou de tablettes 

Archiyex. c'est simple, logique, économique et 
souple Pour tout renseignement, composez 935-2493 

ARCHIVE/ 
Une nouveauté pour la paperasse. 

La base de notre 
système la boite 
Archivex. simple 
sûre, méthodique et 
économique. Ache­
tez-en pour vous ou 
envoyez-nous les 
pour entreposage 

TOUS LES ARTICLES CI-DESSUS SONT UNIQUEMENT EN VENTE DANS NOTRE SALLE D'EXPOSITION DU CENTRE-VILLE: DE 9 À 1 7 H. 

O E inc. Cie Canadienne 
d'équipement de bureau 

M a S f e r Chargr — Charge M 

Pas de commandes téléphoniques 

Toutes ventes f inales. 

r 
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S ET FINANCE. 

ACQUISITION D'ENTREPRISES ET CRÉATIONS DE NOUVELLES ENTREPRISES 

Forte baisse des demandes des investisseurs étrang 
Au cours du pre­
mier semes t re de 

1981, le nombre de de­
mandes d'acquisition 
d ' e n t r e p r i s e s e t de 
création de nouvelles 
e n t r e p r i s e s a p p r o u ­
vées pa r l 'Agence de 
l ' examen de l ' inves­
tissement é t ranger a 
fortement baissé par 
rappor t à la même pé­
riode de l 'année derni­
ère . Il y a aussi une 
augmentat ion des re­
fus pa r rappor t aux 
autorisations. 

FRÉDÉRIC 
WAONIÉRE 

La baisse des auto­
risation vient surtout 
du fait que l 'Agence 
manque de personnel 
pour t r a i t e r les de­
mandes . A la fin de 
juin il y avait 380 de­
m a n d e s en s u s p e n s , 
contre 197 un an aupa­
ravant . Au cours du 
premier semes t re 258 

demandes seu lement 
ont été résolues alors 
que p e n d a n t l es s ix 
premiers mois de 1980 
l'Agence avai t t r a i t é 
365 cas . 

Le directeur de la 
recherche et de l 'ana­
lyse de l 'Agence, G.H. 
D e w h i r s t , e x p l i q u e 
que le plafonnement 
du personnel au cours 
de ces dernières an­
nées a cons idérab le­
ment ralenti ses acti­
v i t é s , m a i s q u e 
l ' A g e n c e a r e c o m ­
mencé à recruter et à 
former du personnel. 
Elle devrai t ê t re en 
mesure de réduire le 
nombre de cas en sus­
pens et de re t rouver 
son r y t h m e n o r m a l , 
qui est d'environ trois 
semaines pour une de­
m a n d e assez s imp le 
et de cinq mois pour 
une a f f a i r e i m p o r ­
tante et compliquée. 

Quant au nombre de 
refus qui est en aug­

m e n t a t i o n p a r r a p ­
port au volume dimi­
nué des demandes, M. 
Dewhirst es t ime que 
c'est en part ie à cause 
de la nouvelle régle­
m e n t a t i o n du P r o ­
g r a m m e énergét ique 
na t iona l . Une pa r t i e 

de projets refusés se­
r o n t s a n s d o u t e 
présentés à nouveau 
après avoir subis les 
modifications voulues 
pour les rendre com­
patibles avec le P E N . 

Le nombre de pro­
jets ret i rés a passé de 

8 à 22 d'une année à 
l 'autre. Il y a d'une 
p a r t un n o m b r e de 
projets qui ont été re­
tirés parce que leurs 
promoteurs sentaient 
qu ' i l s s e r a i e n t refu­
sés. P a r ailleurs, l'in­
cert i tude quant à la 

c o n j o n c t u r e e t la 
hausse des taux d'in­
térêt a découragé cer­
taines compagnies à 
se lancer dans de nou­
velles activités. 

La semaine derniè­
re, l 'Agence a refusé 
son a u t o r i s a t i o n à 

quatre projets et l'a 
accordée à 23. Les re­
fus portaient sur l 'ac­
quisition d'un poste à 
essence et lave-auto à 
S t - L é o n a r d p a r la 
Compagnie Pétrolière 
Impériale , l 'établisse­
ment d'un service de 

courtage en assuran­
ce par une compagnie 
du Colorado, un projet 
de r e s t a u r a n t «fast 
food» par un ressortis­
s a n t b u l g a r e , et un 
projet de vendre des 
assurances à des ven­
deu r s d ' au tomobi l e s 

par une compagnie du 
Kansas. 

Les 23 projets qui 
on t é t é a p p r o u v é s 
comportent générale­
ment la vente de pro­
duits manufacturés et 
leur fabrication éven­
tuelle. 

N . B : Tous les postes a n n o n c e s sont o u v e r t s é g a l e m e n t a u x f e m m e s et a u x h o m m e s 

Crise fiscale 
en Californie 
m LOS ANGELES —Longtemps considérée 
~ comme l'un des E ta t s américains les plus 
solides financièrement, la Californie est rapi­
dement en train de perdre sa réputat ion au 
fur et à mesure qu'elle s'enfonce dans une vé­
ritable crise fiscale. 

ROBERT RICCI 
de l 'agence Reuter 

Le gouverneur Edmund Brown est le pre­
mier à admet t re que l 'Etat t raverse de sé­
rieuses difficultés et prévoit que l 'année pro­
chaine sera «au moins aussi mauvaise , sinon 
pire» que 1981. 

Les observateurs considèrent que la situa­
tion en Californie a une précieuse valeur d'in­
dice pour le reste des Etats-Unis; ce qui s'y 
passe se répand généra lement partout au 
pays . 

Les problèmes croissants des finances pu­
bliques californiennes sont en grande par t ie 
a t t r i b u a b l e s aux m a s s i v e s r é d u c t i o n s de 
taxes et d ' impôts que les Californiens se sont 
eux-mêmes voté depuis quat re ans . 

La fameuse «proposition 13», approuvée en 
1978, enlève à elle seule des revenus de quel­
que $7 mill iards, annuellement, aux budgets 
des municipalités et des comtés de Californie 
(aux Etats-Unis, les comtés détiennent des 
compétences semblables à celles des munici­
palités, et ont des pouvoirs fiscaux en consé­
quence) . 

En plus de ces réductions de taxes, la réces­
sion aux Etats-Unis et les restrictions de l'ad­
ministration Reagan ont aussi leur par t de 
responsabilité dans la détérioration des fi­
nances publiques californiennes. 
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LE MONDE 
tlt SYMPATHIES PUTSCHISTES EN ESPAGNE 

Cent soldats aux arrêts 

téléphoto UPI 
Fidel Chavez M e n a , ministre 
s a l v a d o r i e n d e s A f f a i r e s 
étrangères, à la conférence 
de l 'OEA à Sainte-Lucie. 

À SAINTE-LUCIE 

Projet 
de soutien 
de l'OEA 
à la junte 
du Salvador 
d'après Reuter, AFP 

Un projet de résolution de 
soutien à la junte c iv i l e et 

militaire salvadorienne pourrait 
obtenir l'appui d'au moins 20 des 
27 pays réprésentés à l 'assem­
blée généra le des Etats améri­
cains ( O E A ) , à Castries, à Sain­
te-Lucie. 

Le texte, proposé par le Salva­
dor, le Costa Rica et le Honduras 
a été présenté off ic ie l lement à 
l'assemblée et son approbation 
pourrait constituer une réaction 
à la reconnaissance par la Fran­
ce et le Mexique de la représen­
tativité des forces salvadorien-
nes de gauche. Il recommande 
aux gouvernements de supervi­
ser des élections au Salvador. 

P a r ailleurs, la commission 
des droits de l'homme de l 'OEA 
accuse les forces de sécurité du 
Salvador et du Guatemala d'a­
voir i l légalement exécuté des 
opposants politiques, indiquant 
que ce sont là les deux pays où le 
nombre des exécutions a été le 
plus élevé en 1981. 

A San Salvador, l'archevêque 
Mgr Arturo Rivera y Damas es­
time que l 'armée n'a pas réussi 
à réduire la gueri l la , ajoutant 
que la tenue des élections pré­
vues pour 1982 ne pourrait à elle 
seule résoudre le conflit. 

L 'ambassadeur d 'URSS à 
Managua, Guerman Shliapni-
kov, a déclaré que soin pays sou­
tiendrait le Nicaragua en cas 
d'invasion américaine. Il a accu­
sé le président Reagan de pré­
senter faussement l 'URSS 
c o m m e un pays 

interventionniste, belliciste et 
terroriste, notamment en Améri­
que centrale. 

d'après Reuter, AFP, AP 

L e jour m ê m e où l 'Espagne 
fêtait avec éclat le troisième 

anniversaire de la Constitution, 
cent officiers et sous-officiers de 
l ' a rmée espagnole ont publié un 
manifeste dans lequel ils expri­
ment leur sympathie avec les au­
teurs du putsch manqué du 23 fé­
vrier dernier. Les 100 soldats ont 
été placés en résidence surveillée 
pour 14 jours. 

L e document, qui apparaît 
comme une véritable provocation 
des secteurs les plus conserva­
teurs de l'armée, s'insurge contre 
les «insultes, injures et calom­
nies» dont seraient l 'objet de la 
part de la presse des «membres 
des forces armées, au passé mili­
taire brillant», dans une allusion 
claire aux insurgés du 23 février. 

Les signataires, 15 brigadiers, 
25 capitaines, 21 lieutenants, un 
sous-lieutenant et 38 sergents, 
protestent éga lement contre la 
disparition des monuments érigés 
à «ceux qui ont donné jusqu'à la 

dernière goutte de leur sang pour 
l 'Espagne» et notamment «ceux 
qui ont exercé les plus hautes res­
ponsabilités dans l'histoire récen­
te de la pa t r i e» , allusion à leurs 
héros de la guerre c iv i le et au 
général Franco. 

Les signataires sont donc aux 
arrêts pour deux semaines. Cette 
assignation à domici le a un 
«caractère préventif» et ne préju­
ge pas des condamnations que les 
militaires pourraient encourir, a-
t-on précisé de bonne source hier. 
Un juge mil i ta i re a déjà entamé 
les auditions des auteurs du mani­
feste publié hier matin. Une en­
quête a été ouverte pour détermi­
ner s'ils ont enfreint la discipline 
militaire. 

Dès que le document a été pu­
blié, le premier ministre Leopoldo 
Calvo Sotelo a rejoint son bureau 
du palais de la Moncloa et convo­
qué tous les ministres. 

Les secrétaires généraux des 
partis Union du centre démocrati­
que (gouvernemental) et du Parti 

socialiste ouvrier , M M . Inigo 
Cavero et Fel ipe Gonzalez, ont 
a f f i rmé que la publication du 
manifeste constituait une 
«offensive contre la démocratie», 
ajoutant toutefois que les mani­
festations qui ont eu lieu dans tou­
te l'Espagne montrent clairement 
ce que veut le peuple espagnol. 

Des drapeaux aux couleurs na­
tionales, rouge et jaune, et por­
tant l'inscription «Vive la Consti­
tution» avaient été placés aux 
balcons des maisons, dans les 
rues et sur les places de toutes les 
vi l les . Sur les autobus, des affi­
ches proclamaient: «6 décembre, 
anniversaire de la Constitution, 
Vive la liberté». 

A Seville, 169 colombes, autant 
d 'art icles de la Constitution, et 
1978 ballons ont été lâchés en pré­
sence de milliers de personnes qui 
agitaient des drapeaux espagnols. 
Des bals populaires, des concours 
littéraires, des compétitions spor­
tives avaient été organisés dans 
les villes et villages. 

R e m a n i e m e n t surprise à 
Phnom Penh: Pen Sovan 
blessé ou en disgrâce? 
d'après AFP et Reuter 

Surprise à Phnom Penh où, 
selon l'agence vietnamienne 

V N A , Pen Sovan, considéré de­
puis l ' invasion vietnamienne de 
décembre 1978 comme le plus fi­
dèle allié cambodgien de Hanoi et 
l 'homme fort du régime proviet­
namien installé en j anv ie r 1979, 
vient de se ret irer « D O U T raisons 
de santé» au profit de Heng Sam-
rin, chef du «Kampuchea populai­
re» qui cumulera donc le secréta­
riat général du Par t i populaire 
^révolutionnaire ( P P R K ) . 

Radio Phnom Penh, qui a égale­
ment annoncé la nouvelle, n'a pas 
précisé qui remplacera i t Pen 
Sovan à son autre poste de pre­
mier ministre. 

Agé de 45 ans, Pen Sovan a pas­
sé plus de la moit ié de sa v ie à 
Hanoi, où il a étudié à la fameuse 
école des cadres communistes 
fondé par Ho Chi Minh. Contraire­
ment à Heng Samrin, qui fut offi­
cier putschiste dans l ' a rmée du 
Kampuchea démocrat ique, Pen 
Sovan n'a jamais oeuvré dans les 
rangs des Khmers rouges mais 
toujours contre eux. 

Des diplomates occidentaux à 
Bangkok, qui considéraient Heng 
Samrin comme quantité négligea­
ble, émettant l'hypothèse que Pen 
Sovan pourrait avo i r été blessé 
lors d'une récente tournée dans 
l'ouest du Cambodge, en proie à la 

guéri l la , ou bien v ic t ime d'une 
intrigue de palais. 

En début de semaine, Radio 
Phnom Penh avait annoncé que 
Pen Sovan avait harangué les 
troupes du régime, soutenues par 
quelque 200,000 soldats vietna­
miens, dans la province de Bat-
tambang. A l'appui de la seconde 
hypothèse, des diplomates font 
remququer que l'URSS essaie de 
traiter directement avec des 
Cambodgiens, sans passer par les 
Vietnamiens, qui ont un représen­
tant dans chaque ministère du 
régime Heng Samrin. 

L e no 1 vietnamien Le Duan a 
adressé ses «félicitations les plus 
chaleureuses» à Heng Samrin, 
rapporte V N A , en s'engageant à 
«entretenir les relations spéciales 
entre le Vietnam, le Cambodge et 
le Laos». 

Dans les milieux de la Résistan­
ce, tant chez les Khmers rouges 
que chez les partisans du prince 
Sihanouk et de l 'ancien premier 
ministre Son Sann, qui tentent 
présentement de former une coa­
lition antivietnamienne, on pense 
que ce remaniement spectaculai­
re est la conséquence des échecs 
mil i ta i res et diplomatiques du 
régime de Phnom Penh au cours 
des trois dernières années. 

On estime d'autre part dans ces 
mêmes milieux que l'URSS, après 
beaucoup d'hésitations, semble 

Tripoli affirme que 
Reagan a été trompé 
«par sa propre CIA» 
d'après AFP, UPI et Reuter 

C'est en des termes viru­
lents que le colonel Mouam-

mar Khadafi, chef d'État de la 
Libye, a démenti hier sur les 
ondes du réseau ABC les accusa­
tions émanant de Washington se­
lon lesquelles il aurait mis au 
point un plan pour faire assassi­
ner le président Reagan et plu­
sieurs de ses proches collabora­
teurs. 

Il a accusé à son tour le gou­
vernement américain de cher­
cher à l'assassiner et estimé que 
le président Reagan est «un sot, 
un ignorant, un menteur», qui 
«se comporte comme un enfant» 
et qui «est en train de détruire 
les intérêts américains en Li­
bye». 

Il a demandé que les États-
Unis fournissent «les preuves» de 
leurs accusations et il s'est dit 
prêt à ouvrir une enquête sur ces 
allégations. 

Le secrétariat d'État améri­
cain a réagi en déclarant que ce 
démenti était le bienvenu, mais 
en réaffirmant que les États-
Unis disposent de «preuves so­
lides» à l'appui de leurs accusa­
tions contre le colonel Khadafi. 

L e sénateur démocra te Pa­
trick Moynihan, président intéri­
maire de la Commission sénato­
riale sur les Services de 
renseignements, interviewé à la 
même émission du réseau ABC, 
a déclaré pour sa part que les 
États-Unis ont «des preuves 
concrètes depuis 1977» que le co­
lonel Khadafi voulait faire assas-

Le colonel K h a d a f i . téléphoto UPI 

siner de hauts dirigeants améri­
cains. 

L'ambassade de Libye à Lon­
dres émettai t entre-temps un 
communiqué affirmant que le 
président Reagan «a été trompé 
par sa propre C I A » et que le bat­
tage publicitaire autour de cette 
affaire constitue «une campagne 
de désinformation des Etats-
Unis visant à la déstabilisation 
de la Libye». 

Reagan avait déclaré person­
nellement vendredi dernier, à 
Washington, qu'il était «inquiet» 
des «menaces» contre lui et ses 
collaborateurs de la part d'é­
quipes entraînées en Libye. À la 
Maison -Blanche, hier, on accu­
sait les médias américains d'a­
voir «grossièrement exagé ré» 
cette affaire. 

Heng Samrin , h o m m e d e con­
f iance d e Hanoi? téléphoto UPI 

avoir renoncé à soutenir le projet 
de Fédérat ion indochinoise sou­
haité par Hanoi, préférant ména­
ger ses relations avec les pays de 
1 'ASEAN plutôt que de laisser le 
Vietnam s'imposer comme le pro­
consul de l'Indochine. 

Rad io Phnom Penh annonçait 
hier le départ de Heng Samrin 
pour la Mongolie, accompagné de 
son ministre des Affaires étrangè­
res Hun Sen. 

Sakharov 
et Bonner 
isolés 
à Gorki 
d'après AFP 

L'académicien Andrei Sakha­
rov et sa femme Elena ont en­

tamé hier à l'hôpital de Gorki leur 
troisième semaine de grève de la 
faim pour obtenir un visa de sortie 
pour leur belle-fille et tout indique 
que de part de d'autre, les posi­
tions se durcissent. 

La belle-fille du dissident, Liza 
Alekseeva, empêchée samedi par 
le KGB d'aller à Gorki, a prédit 
que ceux-ci iraient jusqu'au bout 
et ne céderaient pas aux pressions 
des autorités soviétiques. Selon 
elle, les autorités ne consentiront 

pas à laisser Andrei Sakharov 
quitter l 'URSS. 

Désormais , on est sans nou­
velles de l'académicien dissident, 
hospitalisé vendredi sur ordre des 
médecins «pour prévenir tout inci­
dent». Côté officiel, on ne donne 
aucune information sur l'état de 
santé de Sakharov, 61 ans. et ses 
proches ne peuvent lui rendre vi­
site, ni lui téléphoner ou lui écrire. 

Plusieurs personnalités euro­
péennes, en France, en Italie et en 
Belgique, ont fait parvenir des té­
légrammes de solidarité avec M. 
Sakharov aux autorités soviéti­
ques. 

Samedi, Mme Alekseeva, qui 
s'apprêtait à prendre le train pour 
Gorki, a été interpellée par deux 
agents du KGB. Ceux-ci lui ont dit 
de ne plus aller à Gorki et de ne 
plus téléphoner aux journalistes 
étrangers avant de la libérer en 
pleine campagne, à 25 kilomètres 
du lieu de son enlèvement. 

L'ENGRENAGE DE LA CONFRONTATION EN POLOGNE? 

Solidarité veuf des «gardes ouvriers» 
Prêt épargne-logement 

du Trust Royal 

ex 

d'après AFP, Reutor, UPI, AP 

Tandis que Moscou profitait 
de l'envoi de remerciements 

à la direction polonaise pour lui 
rappeler l'importance des princi­
pes socialistes et du rôle dirigeant 
du Par t i ouvrier unifié polonais 
dans la société, la section de Var­
sovie de Solidarité proclamait le 
17 décembre «jour de protesta­
tion» et appelait à la tenue de 
manifestations dans tout le pays. 

Pour Solidarité-Varsovie, le 17 
décembre devra être marqué par 
des réunions de masse dans la 
capitale et les villes voisines pour 
protester contre tout recours à la 
force dans le règlement des con­
flits sociaux. 

Lors de leur réunion d'hier, les 
900 délégués de la section locale 
de Varsovie ont également discuté 
de la création de corps perma­
nents de gardes ouvriers , «pour 

nous assurer une protection effi­
cace à l 'avenir», a déclaré Janusz 
Onyszkiewicz, porte-parole syndi­
cal. «Ce sera la réponse du syndi­
cat face à la montée de violence 
policière», a-t-il ajouté. 

Pendant le week-end, la police 
est intervenue dans deux vi l les , 
Olkusz et Opole, pour empêcher 
des militants de coller des aff i­
ches, l'incident donnant lieu à 21 
arrestations à Opole. 

De son côté, Moscou envoyai t 
un message de remerciement aux 
voeux de la direction polonaise à 
l'occasion du 64ème anniversaire 
de la Révolution d 'Octobre. 
L 'URSS y expr ime son soutien 
total au «développement de la 
Pologne en tant que maillon indé­
fectible de la communauté socia­
liste». Le message, qui fait plutôt 
l'effet d'un avertissement, assure 
la direction polonaise du soutien 

total de Moscou dans sa lutte pour 
le maintien des principes du so­
cial isme et du rôle dirigeant du 
POUP dans la société. 

Samedi, le primat de Pologne , 
Mgr Jozef Glemp, a reçu le prési­
dent de Solidarité, Lech Walesa. 
Aucune indication n'a été donnée 
sur la rencontre, mais l'escalade 
de la tension, après les décisions 
de Solidarité à Radom de recourir 
à la grève générale si le gouverne­
ment faisait usage de pouvoirs 
d'exception, a probablement été 
au centre des entretiens. 

Il semble que l ' intervention 
spectaculaire contre l 'école des 
pompiers de Varsov ie et la déci­
sion du P O U P de faire voter par 
la Diète la loi d'exception dotant 
le gouvernement de pouvoirs dis­
crétionnaires a mis en marche un 
engrenage difficile à arrêter, qui 
mène droit à la confrontation tota­
le. 

• 

AS 4 

Il n'est jamais trop tôt pour commen­
cer à planifier votre avenir et à son­
ger à l'achat d'une maison. Le Trust 
Royal en vous prêtant les fonds 
nécessaires, vous offre la possibilité 
de souscrire dès maintenant à un ré­
gime enregistré d'épargne-logement 
qui vous permettra d'effectuer le 
versement initial pour l'achat de 
votre maison. D'autant plus que ce 

régime d'épargne vous fait bénéficier 
d'un dégrèvement d'impôts. Au Trust 
Royal, nous prenons le temps de vous 
décrire les différents régimes offerts. 
Nous discutons de leur coût et de 
leur rendement possible de sorte que 
vous aurez tous les renseignements 
voulus. Nous savons que les déci­
sions importantes ne se prennent 
pas à la légère. Passez nous voir. 

•>• 

RÉPLIQUE À LA MISSION HABIB 

Le Kremlin dépêche Sytemko 
en tournée moyen-orientale 

S pR I Le Trust Royal vous ouvre des portes. 

Bureaux à MONTRÉAL*. QUÉBEC. TROIS-RIVIERES. 
SHERBROOKE, SAGUENAY/LAC STJEAN et RIM0USKI. 

^17 bureaux pour mieux vous servir dans la région de Montréal. 
Pour renseignements, appelez 876-2525 

T 

d'après AFP et Reuter 

L'émissaire américain Phi­
lip Habib est arrivé hier en 

Israël venant d'Arabie Saoudite 
et l'émissaire soviétique Mikhaïl 
Sytemko atterrissait à Beyrouth 
venant d'Amman tandis qu'au 
Koweït, le chancelier autrichien 
Bruno Kre isky soulignait « la 
gravité de la situation au Moyen-
Orient à la suite des accords 
stratégiques passés d'une part 
entre les États-Unis et Israël, et 
d'autre part entre l 'URSS et la 
Syrie». 

E t pendant que des fo rces 
américaines et britanniques en­
tamaient des manoeuvres com­
munes avec l 'armée omanaise 
dans le détroit d'Ormuz, Abou Ji­
had, no 2 de l 'OLP, faisait état 
du renforcement des «relations 
militaires suivies entre la Cen­
trale palestinienne d'une part et 
la Hongrie et l 'A l l emagne de 
l'Est d'autre part». 

Sytemko est l'ambassadeur iti­

nérant de l'URSS pour les af­
faires du Proche-Orient, et son 
envoi dans la région coincide 
avec le 4e volet de la navette de 
Philip Habib. L'influente revue 
libanaise «An-Nahar» rapporte 
au môme moment que l'URSS 
vient d'annuler $265 millions de 
dettes contractées par le Nord-
Yémen pour des achats mili­
taires. 

Pour Abou Jihad, la mission 
Habib n'a qu'un seul but: liqui­
der l 'OLP et les forces palestino-
progressistes au Liban pour fa­
voriser les objectifs politiques 
d'Israël. L'État juif a d'ailleurs 
averti hier l 'OLP qu'il lancerait 
une attaque d'envergure au cas 
où «l'équilibre militaire du Sud-
Liban serait rompu», ce à quoi la 
Syrie a répondu hier en affir­
mant que « l a pa t i ence des 
Arabes a des limites». 

Deux points chauds sur cette 
toile de fond de polarisation di­
plomatique et militaire: le mi­
nistère israélien de la Défense a 

reçu hier soir Tordre de rétablir 
l'ordre tant dans le territoire oc­
cupé de Gaza, où la grève géné­
rale contre l'administration ci­
vile israélienne dure depuis six 
jours, que dans le v i l l age de 
Yamit, dans le Sinaï, isolé depuis 
plusieurs jours par des ultrasio­
nistes qui sont opposés à la resti­
tution de la dernière partie du Si­
naï à l 'Egypte en avril prochain, 
tel que prévu à Camp David. 

De source palestinienne infor­
mée, on indique que quelque 350 
lycéens ont été arrêtés hier ma­
tin à Gaza pour avoir hissé le 
drapeau palest inien sur une 
école et lapidé les patrouilles mi­
litaires israéliennes. Selon le 
maire Rachad Hachawa, l'ar­
mée israélienne entend briser 
par la f o r c e , aujourd'hui, la 
grève entamée il y a 10 jours par 
le corps médical de la ville et ap­
puyée depuis six jours par une 
grève générale. 

Un groupe a déjà brûlé deux 
maisons en signe de protestation. 
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ANNONCES CLASSÉES 
701 Ecoles de métieri 701 Ecoles de métiers 

count iN iENi in 
J O U R S O I R S A M E D I 

Anglais 
cours prive el de groupe, différents niveaux 

Dactylographie 
et machine à dicter 

Comptabil i té 
Sténographie 
Français 
pour la secrétaire 

Traitement de textes 
plus 7 concentrations en secrétariat 

Service de placement gratuit 
Sjns garantir formellement un emploi, plus de 90** 
de nos diplômés sont placés chaque année. 

compose/ 

9 3 2 - 1 1 2 2 , 
l«) heures a 21 heures) J L j 

Keconnu par 
le ministère de l'Education j 

C O U È O E D E 1 E C R É I A I I I A I M O D E I M E 
1 8 0 0 . bout. Dorchester ouest* Montréal 

M é t r o Guy (sortie St-Mathieu)' 

BÂTISSEZ VOTRE AVENIR 
Préparez-vous le SOIR ou le jour 

en FRANÇAIS ou en ANGLAIS 

PROGRAMMEUR 
( n i v e a u collégial) 

OPÉRATEUR D'ORDINATEUR 
(n iveau secondaire) 

n 

• 

n KEYPUNCH'KEYTAPE 
Reconnu par le ministère de l'Education. Permis 7 4 9 
E 7 4 5 . Possibilité de prêt au niveau collégial. 

Pour renseignements 
APPELEZ: 849-7726 

Son à découper: je détire recevoir sans aucun 
engagement voire document. LF. 7 - 1 2 1 1 

N o m 

Adresse 

Ville ... A g e Tél . ; . . . . ; 

• 

Ci CcMècjE! ttafenratiquE du Canafe 
2 0 1 5 , rue Drum m on d, suite 5 5 0 , Mont rea l 

708 Education, instruction 

AUGMENTEZ VOTRE SALAIRE! 

LA TENUE DE LIVRES 
Comptabilité pratique enseignée en 
4 semaines par comptables agréés 

Cours comprend: Grand Livre 
& Etats financiers 

ECOLE COMMERCIALE LONDON 
Métro S now don 

733-5217 - 733-8261 
P.Q. permit 74J767 

COURS de manucure et pose don-
gic acry'iauc. 327-4990. 

COURS D'ANGLAIS " 
mmi  

LEÇONS d"onglois et d'italien, 
enfants 0 15 ons 739-3797. 

802 Entrtfa 
Réparations diverses 

A BAS compte plâtre, ioint, céra­
mique, brique, menuiserie. 388-5957. 

809 Menuiserie -
Ebénisterie 

M E N U I S E R I E générale, rénova­
tions, finitions tous genres. 677-7772 

MENUIS IER corrpetant demande 
1 ouvrage. 735-1279. 

; RENOVATION DE CUISINE 
Armoires en chêne, merisier, éra­
ble, etc. Sur mesures et modulaire. 
Estimation gratuite à domicile. 

271-4643 
RENOVATION, menuiserie, sous-
sol, armoires, préfini, 272-5994. 

810 Btdridens 

' ELECTRIC IEN , travaux de tous 
genres en électricité. 694-2159. 

813 Tapis carrtavx, linoléum 
terrazo, céramique 

P O S E de tapis et prélarts a prix 
: modique. 24 hrs par lour: 276-776' 

A BAS PRIX, peinture plâtre 
reocrations brioue, faver, 669-0249. 

À BAS PRIX, menuiserie, réparo-
fion briques, p'atre, peinture, ré-
Daration de fover. 688-2773. 

A BAS PRIX , peintre compétent. 
consciencieux, lavage, 2706501. 
A BAS PRIX, pldtre. joints, gvproc, 
plâtrier compétent, 522-4341. 
A BON marché, travaux généraux 
de peinture. 256-8909, 622-9881. 
A BON PRIX, menuiserie générale, 
'enovolion complète (salle de bain 
et sous-sol), giproc, plôlre, stucco, 
estimation gratuite. Travail garan­
ti. Membre de l'A.C.Q.. propriétai­
re Roger Tremblav 271-8928. 

T P R I X MODIQUE, céremiaue, 
plâtre, rénovations complètes, sal­
les de bains et cuisines. Estimation 
gratuite. 653-3880.  

ACCEPTERAIS reparation de bri­
oue et Ioint, ciment, bloc, peinture. 
376-6063 C. Miron. 

Portes, fenêtres, revêtement, porte 
d'acier, porte patio. Vente- Instal­
lation. 324-3711. 

815 Planchers 

PLANCHER SABLAGE-FINITION 
Economise:, 270-5868 M. Nodon. 
SABLAGE SIROIS ENRG.,finition 

; plostique. 351-3470. 
"SPECIAL D'AUTOMNE, sablage 

1 et finition, 2e couche gratis. 376 
1 3787. 

BAS PRIX, peinture, lavage, répa­
ration generate, démolition, rèno-
vatlon sous-sol, 589-8905.  

ICONTRACTEUR general, tous 
genres de rénovations, aussi cons­
truction sur demande, estimation 

I gratuite, 322-3529.  

ENTREPRENEUR GENERAL 
Const ruction-rénovât ion, démoli­
tion, plâtre, gyproc, peinture, m e 
nuiierie. Commercial- Réiidentlei. 

[ESTIMATION GRATUITE, 761-5904 

[MENUISIER ferais trovou divers. 
[728-3503.  
( N E T T O Y A G E peinture, lavage de 
|murs, très raisonnable. 761-7600 

I INTURE soignée, Intérieur, 
toolsserie, réparation de plâtre, 
gstimotion gratuite, 524-8089. 

PE INTURE, BON MARCHE 
[TRAVAIL B IEN FAIT, S23-70T8 

SPECIALITE 
'lûtrc, peinture, toplsser le, 722-8364 
TOITURE, menuiserie, coupe-feu, 
jriaue. Ioint, cheminée. 389-8638. 

833 Traitements dt beauté 

BRONZAGE PKMA-S0LEIL 
10 sessions S39, 20 sessions S69 

Cabines UVA-UVB, lits solaires 
Esthétique, maquillage, éplllotion 

Place La Cltiere, Lapralrle 
659-2158 

1 ESTHETICIENNE européenne Ho-
I lino. Prix spéciaux à l'occasion de 
i l'ouverture. 845-1686.  

! MASSAGE médical, chinois, euro-
peen, sauna. 3 Cornwall. 738-7917. 

837 Garderies 

A LE GARDEUR banlieue est de 
Montréal, je garderais des enfants, 
à la semaine, avec courier. Fran-
cine 585-1575. 
AIMERAIS garder enfants chez 
moi, semaine ou tournée, transport 
compris s'il v a lieu. 2563015. 

B E B E S , enfants. Vous avez besoin 
d'un endroit secure pendant que 
maman travaille, le vous corderais 
chez mol, l'ai tout ce qu'il vousfout, 
l'ai beaucoup d'expérience et de 
bonnes références. 463-0530. 

GARDERAIS enfonts 0 0 10 ons, 
19, DesmordKils, Longueull, S45 
semaine. 463-2926. 
GARDERIE environs Bourette, 
fout ôge, 733-1528. 

03 Lavage — Nettoyage 

& R E N R G , nettoyage de tapis 
1 divans, o la vapeur. 729-6385. 
E R Al S travaux rnénogers, lavoge 
" mur. 6662451. 259 8194. 
A V A G E de plafonds, murs et 
itres. 2764909. 

104 feoroKtt 

PRENDRAIS enfonts, Jour, semai­
ne, face parc Lafontaine 524-7718. 

RAPISSERIE, vente ou pose. Choix 
» nombreux catalogues. Estima-

Hon gratuite. 663-3634, 687-6249. 

Entrepreneurs 

CREUSAGE DE CAVES 
.toutes sortes. Estimation gra­
te. Demandez Eric. 322-7229. 

Portts fenêtres 

&
m*lB* î " etfenêtres aluminium 

couleur. Qualité supérieure. 
« î p w i M t manufacturier. Go-

'8ti3i9Cr
 E s , , m a t l o n o r ( r tu l te . 

iÙ9 Menuiwrk — 
Ebénitttrit 

A | 0 N PRIX , rénovation sou s-sol, 
..eimolres.pré-flnl, galerles3SW737. 

RIVE SUD: gorderals enfonts à lo 
semaine, bons soins, 583-6409. 

843 Services divers 

BUffÉT POUR LES FETES 
• Assortiement de vlondes froides 
• Sandwichs 
• Salodes et Hors d'Oeuvres 
• E tc . . 

7354241 
Oemondez Roger  

MANNEQUINS, actrices? besoin 
de porte-folio, cartes 2? appelez 
photographe professionnel pour 
rendez-vous, sérieux seulement. 
935-7220.  
SOINS et traitements pour relaxo-
tlon du corps. 6214)376. 

845 Reflibeurrogt 

ALTERA. Rembourrooe tous oen-
res, moins cher. 33647257.  
USINE rembourrage et remodela-' 
çc, chesterfield, cholse cuisine, 22 
ons d'expérience, 932-5904. 

851 Carmonnage, transport 
dê néftogernent 

A BAS PRIX, DEMENAGEMENTS 
A TOUTE HEURE, ASSURANCES, 
722-9350, RES.: 25*4719. 

Hf M E I L L E U R P R I X : mwulse-
1%peinture, etc. Rolland 819-3457. gSCIENCIEUX menuisier, plô-

I peinture, ceromlque, estlma-
^ enregistré. 3814)991.  

B é l S T R U C T I O N Magistral I n c 
Dwoyotlon-molntenonce-construc-
«en-tr avol l générol-eitimé 488-1S43. 

A BAS PRIX, appelez Pierre dé-

motion orotulte. Boites vides. M-
302721. Tel. 937-9491 
A BON PRIX déménagements 24 
heures, local et longue dlstonce. 
Assurance. 376-1185. 

ABAISSEZ vos coûts de démena-

Cl A L acceptes. 521-1158.  
AFFABLES nous le sommes, prix 
raisonnables, dérr^pgerr^tgèné-
ral, local, longue dlstonce. 766-3233 
DEMENAGEMENTS tous oenres, 
appareils électriques, assurance 
complète, blen-é tre soclol. 327-4026. 

Paul Pouliot 
Q-Quels sont les a v a n t a g e s de la ta i l l e 
des v ignes à r a i s i n et q u e l l e m é t h o d e 
de f e r t i l i s a t i o n doit-on a d o p t e r pour 
de tel les p lantes? 

G a s t o n M a r c h a n d , B e a u p r é . 
R—Disons, en tout p r e m i e r l ieu, 
qu' i l existe trois types de tail le 
pour la vigne à raisin, soit la tail le 
longue, la tai l le courte et la tail le 
mixte . C'est la vigueur des splants 
qui impose au vit iculteur la tail le 
qu'il doit prat iquer et il n'est pas 
libre de la choisir à son goût . Habi­
tuel lement, au Québec, on utilise 
de préférence la tail le longue lors­
que la vigne prend de la force. El le 
consiste à ne laisser que du long 
bois, quelquefois 3 ou 4 tiges, de 3 à 
4 pieds de longueur. E l le aura , ce­
pendant, été précédée au cours de 
la p r e m i è r e et de la deuxième an­
n é e de p l a n t a t i o n , de la t a i l l e 
courte. Dans ce genre de tai l le, le 
bois de l ' a n n é e est r a b a t t u sur 
deux ou trois yeux et on laisse par 
plant 5,7,8 ou plus de ces tiges ra­
battues. Ajoutons qu'elle est à re­
commencer o ù la vigne manque de 
vigueur. Le but de la ta i l le est qua­
druple: a ) conserver la vigueur du 
cep en le maintenant dans un bon 
état de santé et de production, et 
augmenter aussi sa résistance aux 
malad ies ; b) régular iser la circu­
lation de la sève au profit de la 
fruct i f icat ion du bois; c) donner de 
l 'air et de la lumière aux fruits afin 
d'assurer leur m a t u r i t é ; d) donner 
et conserver au plant une forme ré­
gul ière qui , tout en lui conservant 
sa vigueur, permet de le protéger 
l 'h iver cont re le f r o i d . — P o u r la 
fe r t i l i sa t ion , on emploie un fumier 
bien décomposé ou du compost à 
l ' a u t o m n e , c ' es t -à -d i re au mois 
d'octobre. Cette m a t i è r e organi­
que doit ê t re incorporée au sol par 
un bon bêchage ou un labour. Tôt 
le pr in temps, on ajoute des élé­
ments nutr i t i fs au sol, en utilisant 
un e n g r a i s g r a n u l a i r e c o m p l e t , 
r iche en phosphore et en potasse, 
c o m m e la formule 4-12-8, à raison 
d'environ 3 Ib par 100 pieds carrés 
de superf icie. 
0 — C o m m e n t doit -on t a i l l e r une ha ie 
d ' a r b u s t e s à feu i l les caduques? 

N . C o u r t e a u , St- C y r i l l e . 
R — A u c o m m e n c e m e n t de l a 
deux ième année après la planta­
t ion, avant le début de la végéta­
t ion, tai l lez les plants à la m ê m e 
hauteur et émondez (parez) les cô­
tés. Ta i l lez les plants de façon à 
laisser la base plus large. Une se­
conde tai l le est recommandée à la 
f in de juin, lorsque le premier élan 
de la croissance ralent i t . Il y a des 
p l a n t e s à c r o i s s a n c e r a p i d e , 
comme le troène de l 'Amur , aux­
que l l es i l f a u t d o n n e r une t ro i ­
s ième tai l le vers la f in de l 'été. 
Après la deux ième année, tail lez 
les haies à feuilles caduques vers 
la f in de juin et, ensuite, aussi sou­
vent qu' i l est nécessaire. Evitez, 
cependant , une ta i l l e d 'au tomne 
(septembre ou début d'octobre), 
car elle favorise la format ion de 
jeunes pousses susceptibles d'être 
endommagées par le gel au cours 
de l 'hiver. Une tai l le tardive (en 
n o v e m b r e ou d é c e m b r e ) , quand 
les plants sont dormants (au re­
pos) , peut ê t re fai te si la haie n'a 
pas été ta i l lée au cours de Tété ou 
si elle doit ê t re ra jeunie . La meil­
l e u r e é p o q u e pour la t a i l l e des 
haies d'arbustes à feuilles déci-
dues est à la fin de juin ou au début 
de jui l let . Ces arbustes sont, par 
e x e m p l e , le v i n e t i e r du J a p o n 
(Berber is thunbergi i ) , le pois de 
Sibér ie ( C a r a g a n a arborescens) , 
le c o t o n é a s t e r , l ' a u b é p i n e , le 
troène, le chèvrefeui l le , le seringa 
( P h i l a d e l p h u s ) , l e g r o s e i l l e r 
(R ibes ) , l 'orme chinois (U lmus pu-
m i l a ) , la viorne cotonneuse (Vi ­
burnum lantana) . Notez, par ail­
leurs , qu 'une excel lente règ le à 
retenir pour prat iquer la tai l le au 
moment opportun, c'est de tai l ler 
i m m é d i a t e m e n t après la floraison. 

851 Camionnage-
Transport 
Déménagement 

D I S P O N I B L E en tout temps pour 
petits et gros déménagements, 
spécialité poêles, réfrigérateurs 
aussi embollqpe, assurance com­
plète et Bien-Etre Soclol. 253-3275. 

GAUVIN Transport Inc.. démena-
)t Û l'heure assuré. Permis 

914 Moloneiges 

921 Bataux — Moteurs 
Yachts 

C & C 27, voilier 1976, équipé 
croisière et course, comme neuf, 
valeur Sel.000, prix 5X1,000,761-5511 
M. L e w . 

MOTEUR marin, Chrysler, V8, 
complet avec "gear" de réduction 
2.56-1 et contrôle. Une génératrice 
marine Onan. 3.5 kw, automatique, 
complète. 721-4901 ou 653-2830. 

925 Motocyclettes — 
Scoottrs 

N O R T O N 850 ce, 1974, excellente 
condition, S900 284-9141, lBh à 20h 

926 Remisage 
d'automobiles 

A LOUER S25 par mois, 6380, 39e 
avenue, Rosemont, 322-6701. 

927 Remorques — Roulottes 

A LOUER motorisée Citation 1980, 
24 pl. couche 7 personnes, privé. 
656-4522. 

ACHETONS roulottes toutes gran­
deurs, 435-1969. 

• Al 30 roulottes, neuves et usagées 
de 13 à 35 pi. 435-7766. 

MOTONEIGE Yamaha, exel-v, 
1979, en parfaite condition, 473-4225 
aorés 18h ou (In de semaine. 

SKI ROULE RTX 35 forces, très" 
tonne condition. Vendrais a prix 
d'oubqine. 389 2342.  

2 MOTONEIGES Everest 1977. un 
I 440 et un 340 avec remorque double, 

gemen 
15441V 

52,500, particulier 526-5660. 
5441V, 324-3175, 321-1563. 

P E T I T O R G S déménagement, 1 
homme SIStirc ou prix fixe 522-7406 
PRENDRAIS déménagements, bas 
prix assurance compris, 324-6461 
R M . D E M E N A G E M E N T , 1 à 8 
cpp., 24 heures par |our. Assurance 
comprise. 677-6938, 677-9945. 

853 Tenue de livres, 
declarations d'impôts 

40 on» d'expérience, impots, tenue 
livres, administration, 656-0439. 

CAMPEURS motorisés à louer, 676-
6667. 676-9304, à St-Hubert. 
MOTOR HOME 1978 modèle Ame­
rican Wav, 24', tout équipé, valeur 
S19.000, sacrifierais S14,900 ou 
échangerais pour auto camion ou 
bofeou avec argent de retour ou 
voiture ancienne ou petit chalet été-
hiver. 465-3391. 

ROULOTTE 35 pi, Installée Mont 
Hobitant, 435-7766. 

929 Réparations d'autos 
et de camions 

TRANSMISSIONS recondition 
nées, $150, towing, 649-4928. 

930 Pneus 

PNEUS d'hiver. 15 po, radial, 
acier, usagé comme neuf. $40 
ChOCUn, 259-6981. 
PNEUS d pli radial réchappes et 
pneus d'occasion, toutes dimen­
sions, 648-2448. 

'PNEUS usagés, choix de (3000). 
Nous livrons 364-3149. 

931 Accessoires d'autos 
et de camions 

AVONS moteurstransmisslonsdif-
rérenclelS. 90 lours garantie, livrai­
son gratuite. 477-1050 471-9374. 

D I F F E R E N T I E L S et transmis­
sions manuelles reconstruits, ins­
tallons. Joron, 3845 Rivard, 845-4144. 

VENTE, Installation, moteurs de 
tous oenres, 477-5915 ou 477-0790. 

936 Camions à vendre 

A LIQUIDER 
92 vans Ex-Bell, garantie 1WK 45 
Jours, marchand, 471-2303. 
A SI Eustache choix 200 camions 
usagés. Garage Bélisle 627-2324 
BLAZER 7é Chevrolet, 4x4, bonne 
condition, 55.000 milles, 323-7408. 

BRONCO 79 
4 roues motrices, impeccable, 
seulement 46.000 km. M. Cantor: 
374-2700 

BRONCO 79. tout équipe, comme 
neuf. Mme Turgeon, 621-7351 
CAMION d'huile enouffage. 4300 
gallons, tél. cores 6h 768-8378. 
CÀMÎÔN Chevrolet 1978. 1 tonne, 
boite 12' fermée, automatique, 
servofreins, servodirection, idéal 
cour livroison. 861 6010. 

CHEVROLET ï ! : tonne. 6 cvlin-
dres. dompeur boscule, très pro­
pre, excellent pour jardinier, cons­
truction, il faut voir. 5200 Métro­
politain est. 725-8147. 
CHEVROLET 75, moteur 350 V8 
reservoir huile 1600 gallons, 728-3612 

DODGE RAM CHARGER, 318, 
MGTEUR N E U F , û MICHELINS, 
FREINS REFA'TS. MECANIQUE 
A- l , 2 ROUES MOTRICES, LA 
CARROSSERIE EST PRET POUR 
LA PE INTURE. MODELE 77. 336-
1133OU MIRABEL; 472-8005. PRIX 
F E R M E : $5.000. 

DODGE VAN 73, $1300. Bonne 
condition. 270-8404. 

DODGE V A N 80. V8. faut vendre, 
$6,000. 19.000 Km. 374-1428. 
DODGE 30 Maxi-Van, vitré. B-300, 
ram d- luxe, 35,000km. 1-459-4457. 
ECONOLINE Super Window Von. 
1974, suspension renforcée. 3 vites­
ses manuelles, bonne méceniaue, 
$1,500 ou prix à discuter. 651-7827. 

ECONOLINE 150. blanc. 79. 31,300 
km, en bonne condition, isolé, $5,800 
6 discuter. 6691001. 

ECONOLINE 78. fout équipe. 
SJ.950, intérieur fini. 656-5907 

FORD 300 /5. roues douole. boite 
fermée, bon prix. 382-5295 iour. 
CMC Pick-Up 1975, 4x4, automati-
que, 40,000m. carrosserie et méca-
niaue en parfaite condition. 473-4225 
après 18n ou fin de semaine. 

INTERNATIONAL 77, modèle 1750 
diesel Culerpillor 175, transmission 
automatique, 2250 gallons, 2 com­
partiments, 728-3612. 
JEEP CHEROKEE 79. 10,000 mil-
les. 6 cvl.. équipé, encore garantie 
iusqu'c ianvier. 1-514-836-3040. 
KENWORTH CO 1973. moteur 318, 
transmission 9513, derrière 38,000 
livres, doit vendre $10,000.6704548 
PICKUP "7634tonne,40,000milles, 
excellent état. V-8, aufomatiaue, 
jamais roulé l'hiver, $3,750, 687-
8278, 481-6556. 
P I C K U P GMC 1974, Vj tonne. 
Donne condition, servos, 487-3724 

SUPER CARGO-VAN 1980 
15,500. 768-3931 

V A N DODGE 1971. 6 cvl.. moteur 
225.45,000 milles. $950, 288-7482. 

938 Autos, camions 
demandés 

ACHAT D£ VIEILLES VOITURES 
et aussi de cornions ou d'autos 
accidentées. Très bon prix. 
364-1634. Apres 5h 486-5061 j 

"ACHETERAIS voitures pour fer- l 
rallie, pavons oon prix. 279-6982. I 
ACHETONS auto et camion pour | 
ferraille, meilleur prix, nous 
pavons comptent. 365-5362. 

ACHETONS autos pour scrap, 
oayons $75 et plus, 321-5886. 

j ACHETONS outos, camions, fer­
raille, remorquage gratuit, 376-5891. 

ACHETONS autos et camions pour 
ferraille, meilleur prix, nous 
payons comptant. 632-3515. 

ACHETONS AUTOS POUR FER­
RAILLE. REMORQUAGE GRA­
TUIT. ME ILLEUR PRIX.632 1 741. 

DEMANDE SAAD 96. noire, état 
excellent, vu en ville, 468-5348. 

Hamelin Fer et Métaux 
Achetons outos et camions pour 
ferraille, remorquage gratuit. 

661-8016 
R E C H E R C H O N S C A M I O N - I N C E N 
DIE (auto-pompe), usagé mais en 
bonne condition. Pour inf : (819-687 
9188 OU 687-3315). 

M A R M A D U K E 

859 Cortes professionnelles 
avocats, notaires 
médecins, chiros 

PROBLEMES de santé, à domicile, 
oppelez avant 21)30 au 354-3943. 

913 Eauipement à neige 

SOUFFLEUSE et charrue à neige, 
Groder Champion avec aile de coté. 
661-8016. 

SOUFFLEUSE Vohl, diesel, char­
geur sur roues, Cat. 4 verges, 
tardier SO tonnes, charrue à neige. 
33*0008/387-4454. 

«Nous aimerions emprunter Marmaduke 
si vous n'avez pas besoin de lui». 

Louis Caron 

Le canard de bois 
Les fils de la liberté 

Roman Boréal Express 

La poche de loup 

I l pouva i t ê t r e deux heures de 
l ' a p r è s - m i d i . H y a c i n t h e Be l l e -
rose m a r c h a deux h e u r e s . I l 
f r a n c h i t u n e l i e u e . Q u a n d i l 
s ' a r r ê t a , le noir é t a i t p a r t o u t . 
H y a c i n t h e ne v o y a i t plus q u ' a ­
vec sa m a i n . I l reconnut q u ' i l 
é ta i t a r r i v é à un endro i t conve­
n a b l e q u a n d i l t o u c h a d e s 
troncs de f o r t e c o r p u l e n c e , des 
érab les sans doute . I l posa la 
poche de loup a u p ied d 'un ar ­
bre et se d é f i t de la c o r d e de la 
t r a i n e . U n g i v r e f i n r e c o u v r a i t 
la c a t a l o g u e m a u v e . 

H y a c i n t h e t i r a u n e p e t i t e 
hache de sa c e i n t u r e et il s 'en­
fonça dans le noir . I l s 'y d é b a t ­
t i t un m o m e n t , puis v i n t j e t e r 
a u pied de son a r b r e une bonne 
brassée de s a p i n a g e s . A ins i une 
d iza ine de fois. R e t o u r n é dans 
les t é n è b r e s , il s ' a c h a r n a en­
core sur les b ranches et le t ronc 
d 'un long bou leau sec dont il f i t 
des pièces de la longueur du 
bras d 'un h o m m e . I l d isposa les 
moignons du bou leau en f o r m e 
de cône j u s t e d e v a n t l ' endro i t 
o ù i l a v a i t e n t a s s é s e s 
b r a n c h e s . I l s ' e m p l o y a e n f i n à 
é c o r c e r q u e l q u e s - u n e s d e s 
pièces de bou leau dont i l f o u r r a 
les l a m b e a u x sous le cône. I l 
t i r a a lors son b a t t e - f e u de ses 
h a u t s - d e - c h a u s s e s e n m ê m e 
t e m p s que les accessoi res indis­
pensables . I l f r a p p a a v e c ce 
b a t t e - f e u sur un m o r c e a u de 
p i e r r e à fus i l s u r leque l il a v a i t 
eu soin de p l a c e r une p ièce d 'a ­
m a d o u . L e feu sau ta b ien v i te 
sur l ' écorce de b o u l e a u . 

Pu is il dénoua les l a n i è r e s de 
ses r a q u e t t e s et les p l a n t a dans 
la neige à la l i m i t e de la lueur . 
I l en leva ses m i t a i n e s qu ' i l dé­
posa sur les b r a n c h e s à ses cô­
tés. I l a l longea les j a m b e s en 
d i rec t ion du feu j u s q u ' à ce que 
la pression de ses pieds sur la 
s e m e l l e de ses mocass ins lui 
renvo ie une sensat ion de cha­
leur . P u i s i l se r e t o u r n a vers la 
poche de loup, a p p u y é sur un 
coude. I l en d é f i t le lace t de 
cu i r et il y p longea la m a i n , en 
r a m e n a n t s u c c e s s i v e m e n t un 
bout de p a i n dur . un m o r c e a u 
de l a r d e n v e l o p p é d a n s u n e 
écorce de bou leau et un couteau 
croche à m a n c h e usé. U n pet i t 
c h a u d r o n e n f i n , boule de f e r 
gross ière q u ' i l e m p l i t de ne ige . 
D é t a c h a n t son m a n t e a u , il pr i t 
à sa c e i n t u r e une bourse dans 
laquel le se t r o u v a i e n t quelques 
g ra ins de thé qu 'on a u r a i t f ac i ­
l e m e n t pu c o n f o n d r e avec du 
tabac . C ' é t a i t du thé des bois 
dont les f e u i l l e s b r u n i e s s 'é ­
ta ient é g r e n é e s . I l en saupou­
d r a la ne ige fondue dans le pet i t 
c h a u d r o n et r é c h a u f f a le qui ­
gnon de p a i n en le passant au -
dessus de la f l a m m e . I l t r a n c h a 
ensui te d e u x épaisses t r a n c h e s 
de ce p a i n q u ' i l r e c o u v r i t d 'une 
m i n c e couche de g r a s de l a r d . 
E t , c o m m e si la p e r s p e c t i v e de 
m a n g e r l e u r eût r e n d u la pa ­
ro le , il se m i t à p a r l e r à voix 
h a u t e : 

—- Sors , m o n h ibou! Sors , à 
présent ! 

À ces m o t s , la poche de loup 
se m i t à t r e s s a u t e r e n t o u s 
sens. U n e tê te a p p a r u t dans 
l ' o u v e r t u r e dénouée , une tê te 
d ' e n f a n t r o u x , une tê te de bête 
à yeux d ' e n f a n t sur lesquels la 
lueur d u f e u se j e t a tout de 
sui te . H y a c i n t h e se pencha sur 
l ' en fan t pour lui nouer le lacet 
de la p o c h e sous les a issel les . 
I l t r a î n a ensu i te la poche près 
du f e u e t il t end i t le p a i n à l 'en­
f a n t . Ce lu i -c i se j e t a dessus en 
m o n t r a n t toutes ses dents . 

L a n u i t s i f f l a i t . H y a c i n t h e 
puisa un p e u d e thé b r u n â t r e a u 
fond de son c h a u d r o n de f e r et 
il en p r é s e n t a une tasse à l 'en­
f a n t . Des y e u x de feu au-dessus 
de rétain b r û l a n t . 

Pu is H y a c i n t h e dénoua l 'en­
fan t q u ' i l t i r a de sa poche. C 'é ­
t a i t u n t o u t p e t i t e n f a n t d e 
m o i n s d e c inq ans . H y a c i n t h e 
e n t r e p r i t d e le d é g a g e r de ses 
f o u r r u r e s . I l s ' a r r ê t a s o u d a i n , 
la m a i n à la h a u t e u r d u v i s a g e , 
e n t r e le f e u e t l ' e n f a n t . 

— T u t 'es m o u i l l é ! 
I l e n t r a î n a l ' e n f a n t à l ' é c a r t . 

L e s lourdes f o u r r u r e s r e l e v é e s 

sur la t ê te , les fesses b lanches 
dans l 'a i r v i f , l ' e n f a n t ne p a r v e ­
nai t pas à ses f ins . 

— Pisse a u m o i n s ! 
L ' e n f a n t u r i n a sur la ne ige . 

H y a c i n t h e le r e m i t ensu i te dans 
la poche de loup et renoua le la ­
cet au-dessus de sa tê te . A l l o n ­
gé sur les s a p i n a g e s , H y a c i n t h e 
a v a i t p r i s l a p o c h e d e l o u p 
cont re lu i . I l a v a i t posé sa m a i n 
dessus. L a nui t c r a q u a i t de tous 
ses a r b r e s . 

— C'est une h is to i re c o m m e 
tous les soi rs , d i t - i l . U n g r a n d 
n a v i r e qui a v a i t levé l ' a n c r e en 
p a r t a n c e pour les p a y s c h a u d s . 
I l s'en a l l a i t q u é r i r une p le ine 
c a r g a i s o n d 'ép ices . T u sa is , les 
pains d 'ép ice pour les pet i ts en­
fan ts . . . 

H y a c i n t h e n e s ' e n t e n d a i t 
plus. I l a v a i t posé son a u t r e 
m a i n sur la Cata logne m a u v e 
qui r e c o u v r a i t la t r a i n e . 

— C ' é t a i t un g r a n d n a v i r e . . . 
H y a c i n t h e bascu la sur le bal ­

lot de la t r a i n e , les deux m a i n s 
sur la p o i t r i n e . 

— ... q u i s'est p e r d u en m e r . . . 
le mousse et le c a p i t a i n e ! 

I l p l e u r a une bonne p a r t i e de 
la nu i t . A u x p r e m i è r e s lueurs 
de l ' aube , il s 'assoupi t , r e j e t é 
en a r r i è r e , les b r a s o u v e r t s , dé ­
v a s t é c o m m e un a b a t i s . Q u a n d 
sa pe ine é t a i t t r o p f o r t e , m ê m e 
dans son s o m m e i l , il se r a m e ­
n a i t les d e u x m a i n s sur le ven­
t r e . I l d o r m i t d e u x h e u r e s . 

B r u n o BelIero.se s 'é ta i t a r r ê ­
té pour s o u f f l e r a u pied de la 
C a s c a d e aux F é e s . 

— Q u ' e s t - c e q u ' i l m e v e u t 
G i n g r a s ? J ' a i t o u j o u r s t r a v a i l l é 
c o m m e un h o m m e ! S' i l a t r o p à 
r e d i r e j e lui m e t s m o n poing 
sur la g u e u l e ! 

B r u n o n ' a v a i t pas l 'âge de 
m o n t e r a u x c h a n t i e r s . I l a v a i t 
tout j u s t e l ' âge de se r é v o l t e r 
c o n t r e le p è r e et de p a r t i r p a r 
d é f i . 

— Si vous êtes pas content , 
vous v i e n d r e z m e c h e r c h e r ! 

L a H a u t e - M a u r i c i e pesa i t de 
tout son poids sur le C a n a d a . L a 
nui t s u r t o u t . E t les h o m m e s qui 
f r é q u e n t a i e n t ces t e r r e s d ' é p i -
net tes ne s a v a i e n t pas qu ' i ls 
é t a i e n t des g é a n t s . T o u s , j u s ­
q u ' a u plus pe t i t ! I l en a v a i t tou­
j o u r s é t é a i n s i . C ' é t a i t d a n s le 
sang . C 'é ta i t dans la sève . 

H y a c i n t h e B e l l e r o s e se r e m i t 
en m a r c h e de bon m a t i n . Son 
pas s ' o u v r a i t sur des c l a i r i è r e s 
p a s s é e s a u b l a n c d u j o u r . 
L ' h o m m e s o u l e v a i t s e s r a ­
quet tes en r o u l a n t à g a u c h e et ù 
dro i te c o m m e un n a v i r e . D e r ­
r i è r e l u i , la t r a î n e , canot de 
s a u v e t a g e b ien d é r i s o i r e . 

H y a c i n t h e s a v a i t qu ' i l a v a i t 
devant lu i les s a v a n e s de Buls-
t rode , de S t a n f o l d e t de S o m e r ­
s e t . L a p i s t e d e B u l s t r o d e 
c h u i n t a i t e n t r e ses pet i ts bou­
l e a u x s e c s . H y a c i n t h e a v a i t 
p a r t i c i p é trois ans plus tôt aux 
corvées pour t r a c e r ce c h e n a l 
dans les m a r é c a g e s . 

Les paro isses des d e u x r ives 
du f l e u v e é t a i e n t d é j à toutes 
d é f r i c h é e s d a n s c e t e m p s - l à . 
On n 'é ta i t p o u r t a n t pas n o m ­
b r e u x . L e p a y s é t a i t d é m e s u r é , 
m a i s les pères ne t r o u v a i e n t 
plus de t e r r e s pour y é t a b l i r 
leurs f i l s . Les plus c o u r a g e u x 
s ' e x i l a i e n t d a n s l e s B o i s -
F r a n c s , d i x , q u i n z e l i eues plus 
a u sud . I ls p a r t a i e n t e n h i v e r 
sur la c r o û t e q u e le v e n t a v a i t 
f in i p a r c u i r e sur la n e i g e . I l s 
s ' a r r ê t a i e n t là où l e u r ins t inc t 
l e u r c o m m a n d a i t de le f a i r e . I l s 
a b a t t a i e n t des a r b r e s pour se 
c h a u f f e r . I l s se b â t i s s a i e n t une 
c a b a n e . A u p r i n t e m p s , i ls se re ­
t r o u v a i e n t p r i s o n n i e r s . U n m a ­
r é c a g e i n f r a n c h i s s a b l e s 'é ten ­
d a i t sur p rès de deux l ieues 
d e v a n t e u x . C o m m e n t r e v e n i r 
aux paro isses d u f l e u v e cher ­
c h e r une v a c h e , u n poêle ou des 
c o u v e r t u r e s ? U n t o u t p e t i t 
c h a u d r o n de fonte dont on a v a i t 
t an t beso in ! L e p r e m i e r é t é , 
H y a c i n t h e subs is ta d ' h e r b e s et 
de r a c i n e s , plus d é m u n i q u ' u n e 
bête . E t tou te sa f o r c e f u t con­
s a c r é e à l u t t e r d e nu i t c o m m e 
de j o u r c o n t r e les h o r d e s d e 
m o u s t i q u e s q u i l ' a s s a i l l a i e n t . 
E n s e p t e m b r e , il a v a i t a c q u i s la 
c o n v i c t i o n q u e d ' a u t r e s m a l -

1935 : Bruno Bellerose, quinze 
ans, termine sa journée de tra­
vail au chantier et se rend, in­
quiet, chez le patron qui l'a fait 
a p p e l e r . Cent ans plus tô t , 
Hyacinthe Bellerose marchait 
sur la ne ige , t ra înant un far­
deau lourd comme la mort. 
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h e u r e u x p a r t a g e a i e n t son e x i l : 
des coups de hache é ta ient por­
tés p a r le vent . À six h o m m e s 
i ls e n t r e p r i r e n t de j e t e r u n e 
passere l le de branches sur le 
b o u r b i e r . Q u a n d ils a t t e i g n i r e n t 
la r i v i è r e B é c a n c o u r , deux bons 
mois plus t a r d , ils n ' a v a i e n t 
p lus a p p a r e n c e h u m a i n e . E t 
c'est sur cet te piste de la sa­
v a n e de Bu ls t rode qu ' i l m a r ­
c h a i t c e m a t i n d e j a n v i e r 
1837, une poche de loup g r i s s u r 
le dos, dans laque l le l ' en fan t 
r o u x d e v a i t a v o i r f e r m é l es 
veux . 

D e tout ce j o u r , H y a c i n t h e ne 
s ' a r r ê t a que pour p e r m e t t r e à 
l ' en fant de f a i r e ses besoins et 
pour lui donner à bo i re une 
tasse de thé des bois. A u m i l i e u 
de l ' a p r è s - m i d i , il s ' i m m o b i l i s a 
pour r e g a r d e r v e n i r un é ton­
nan t é q u i p a g e . C 'é ta i t d ' a b o r d 
un g r o s c h i e n n o i r t i r a n t à 
g r a n d s c o u p s de l a n g u e u n e 
t r a î n e sur laque l le deux e n f a n t s 
é t a i e n t l i t t é r a l e m e n t l i g o t é s 
dans des f o u r r u r e s . U n h o m m e 
v e n a i t ensu i te , courbé sous le 
poids de deux sacs de f a r i n e , un 
sur chaque é p a u l e . U n e f e m m e 
f e r m a i t l a m a r c h e , e n t i è r e ­
m e n t r e c o u v e r t e d 'une g r a n d e 
c o u v e r t u r e gr ise , sous l a q u e l l e 
e l le d e v a i t t r a n s p o r t e r d i v e r s 
ustensi les q u i lui f a i s a i e n t une 
si lhouet te d i f f o r m e . O n s a v a i t 
que c 'é ta i t une f e m m e à la dou­
c e u r d e ses y e u x . L ' h o m m e 
posa ses sacs de farine sur le 
d e v a n t de ses r a q u e t t e s . I l e x a ­
m i n a l o n g u e m e n t H y a c i n t h e , sa 
t r a î n e et sa poche de loup a v a n t 
de p a r l e r : 

— Vous re tournez dans les 
paroisses du f leuve? 

I l ne c o m p r e n a i t v r a i m e n t 
pas. Selon lu i , seuls les Bois-
F r a n c s p r é s e n t a i e n t e n c o r e 
q u e l q u e espoir de salut pour les 
h a b i t a n t s du B a s - C a n a d a . I l d i t 
encore : 

— Les B o i s - F r a n c s , c'est le 
nouvel E l d o r a d o ! 

H y a c i n t h e B e l l e r o s e ne r é ­
pondi t pas. I l é c a r t a l ' h o m m e 
pour passer o u t r e . Ce l lu i -c i n 'en 
r e v e n a i t pas . 

— O n m ' a v a i t d i t q u e l es 
B o i s - F r a n c s é ta ien t un p a y s de 
g é a n t s ! 

H y a c i n t h e s ' é l o i g n a i t . L a 
poche de loup le c o u r b a i t en 
d e u x . L a t r a i n e la issai t un sil­
l a g e m a u v e d e r r i è r e l u i . L e 
j o u r m a i g r e s ' a c h e v a n t d é j à . 

— I l ne faut pas eue la nuit 
m e s u r p r e n n e ic i ! V i t e un a b r i ! 
U n c r e u x , une grosse roche , un 
a r b r e ! E t du f e u ! 

B r u n o Be l le rose n 'é ta i t pas 
res té l o n g t e m p s au pied de la 
C a s c a d e a u x F ê t e s . L e t e m p s 
de la iser son coeur se d é b a t t r e 
un peu dans sa po i t r ine . 

— I l m e f a i t pas p e u r G i n -
g r a s ! L e d i a b l e non p lus! 

I l a v a i t tout de sui te r e g r e t t é 
ce t te d e r n i è r e p a r o l e . O n ne 
doit pas é v o q u e r le d i a b l e à la 
t o m b é e du j o u r en H a u t e - M a u ­
r i c i e . À plus for te ra ison q u a n d 
on a qu inze ans . 

— S' i l v ien t , j e lui p l a n t e m a 
h a c h e e n t r e les deux y e u x ! 

T r o p t a r d m a i n t e n a n t . I l 
a v a i t éve i l l é l ' a t tent ion d u M a ­
l in . Q u i sait si L u c i f e r ne s ' é t a i t 
pas l e v é de sur son t r ô n e de 
f e u ? A v a i t - i l s e c o u é sa p i p e 
p u a n t e sur le r e b o r d de l ' a b î m e 
où il régna i t? 

B r u n o B e l l e r o s e se m i t à cou­
r i r en r e m o n t a n t la côte . T o u t 
ça p a r c e que G i n g r a s lu i a v a i t 
f a i t d i r e de v e n i r tout de su i te . 

— M a u d i t G i n g r a s ! Q u e le 
d i a b l e t ' e m p o r t e ! 

C e qu i n ' a r r a n g e a i t v r a i m e n t 
pas les choses. 

D E M A I N : 
Veillée funèbre 
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DECES REMERCIEMENTS IN MEWODLAIT^ 

DECES 
ALAIN (Armand) 
ANDERSON 

(Keith K.) 

BÉLANGER (Rhôal) 
BÉLISLE (Christian) 
BERGERON 

(Mlle Francine) 
BONIN (Raoul) 
BOURGEOIS 

(Paul-Êmllo) 

C A Y E R (Bélalr) 
C H E V R E T T E 

(Rose-Anna) 

DESJARDINS 
(Ernestine) 

DESROSIERS 
(Jacqueline) 
DUBÉ (Bernard) 
DUBREUIL 

(Jean-Paul) 
DUPUIS (Ernest) 

GAMACHE (Louise) 
GRENIER 

(Paul-Êmlle) 

JODOIN (Paul) 

LAFONTAINE (Henri) 
LAPALME (Sylvia) 
LEBLANC 

(Dr. Marcel) 
LIMOGES (André) 

PARADIS 
(Louis-Altred) 

PÊRODEAU (Rlta) 

POITRAS (Rose) 
RICHARD 

(Charlomagne) 
R O U S S E A U 

(Antonio, prêtre) 

B E R G E R O N j 
(Mlle Francine) ' 
A Montréal, le 5 décem­
bre 1981 à Page de 38 ans 
est décédée Mlle Franci­
ne Bergeron. Elle laisse 
dans le deuil sa mère Ju­
liette Plouf fe-Bergeron, 
ses soeurs, Andrée 
(épouse de Gilles Hamel), 
Nicole (épouse de Steve 
Diurovka) , Huguette 
(épouse de Pierre La-
mourcux), Hélène 
(épouse de Serge Marso-
lais), ses frères; Armand 
(époux de Lucille Marot) 
et Marc (époux de Aga­
the Charbonneau). ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 9 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
745 est, Crémazie 

pour se rendre à l'église 
St-Alphonse où le service 
s'cra célébré à lOh et de la 
au cimetière de Côtedes-
Nelges lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Fermé 
de 17ha 19h. 

4 

A L A I N (Armand) 
A Trois-Rivières , le 6 
décembre 1981 à l'âge de 
80 ans est décédé M. 
Armand Alain, ancien 
inspecteur d'école, époux 
de Marie-Jeanne Berg»* 
ron. Outre son épouse, il 
laisse ses enfants: Jac­
ques (Cécile P r ince) , 
Margot ( M m e veuve 
Gerald Gagner ) , Rolan­
de, Paul (Madeleine 
Mager); Gaby (Jocelyne 
Bastien), Franchise 
(Jules Otis), Jean-Pierre 
(Lucie Dufresne), sa 
soeur Mme Claire Cayer, 
ses belles-soeurs; Mme 
Délia Bergeron, Mme 
Théodosie Bergeron. 
Mme Lucille Bergeron. 
Mme Blanche Bergeron, 
Mme Gaby Bergeron ain­
si que plusieurs petits-
enfants et arriere-petits-
enfants-neveux et nièces. 
A la demande du défunt, 
la dépouille mortelle ne 
sera pas exposée. Une 
messe de requiem sera 
chantée en l 'église S t -
Gabriel Archange, 102 
rue père Severin, Capde 
la Madeleine, mardi le 8 
décembre a 15h. La fa­
mille se rendra a l'église 
une demi-heure avant la 
messe pour recevoir les 
condoléances. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 

ANDERSON (Keith K . ) 
(retraité de Montreal 
Life Insurance Compa­
ru). 
A Montréal, le 6 décem­
bre 1981 à l'âge de 78 ans, 
est décédé M. Keith K. 
Anderson époux bien-
aimé de Adrienne Bou­
lais, père de Grace (ex­
épouse de Noèl Rhéault), 
tfrand-pére chéri de Loui­
se. Lucie et Madeleine, 
a r r iôre-grandpère de 
Julie et Manon. Exposé a 
la 

Résidence Funéraire 
Armstrong, 

1640/ Côte- Vertu, 
Ville St-Laurent 

(à l'ouest de Décarie) 
Visites lundi de Sh à 9h 
p.m. Le service funéraire 
aura lieu en l 'église 
Transfiguration of Our 
Lord (11,775. rue Fillon, 
Cartlerville) mardi a 2h 
p.m. et de là au crématoi­
re du Mont-Royal. Au lieu 
de fleurs des dons à l'oeu­
vre de votre choix se­
raient appréciés. 

B É L A N G E R (Rhéa l ) 
A Dorval. le 5 décembre 
1981. à l'âge de 70 ans, est 
décédé M. Rhéal Bélan­
ger, époux de Léa David, 
père de Rhôal, Solange et 
Laurette, grand-père de 
Lyne, Manon, Nathalie, 
Sophie et Brigitte, frère 
d'Angus et d'Annette, 
beau-père de Raymonde 
Dauphin et Yolande Pha-
rand-Bélanger. Les funé­
railles auront Heu lundi le 
7 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
Lakeshore Cardinal Inc 

560/ rue Bord du- Lac 
Dorval 

pour se rendre à l 'église 
de la Présentation, de 
Dorval, où le service sera 
célébré à l l h e t d e In au 

.cimetière de Lachlne, 
• lieu de la sépulture. Pa-
' rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 

.invitation. 

B É L I S L E (Christian) 
A Montréal, le S décem­
bre 1981, ft l 'Age de 21 
ans, est décédé M. Chris­
tian Béllsle, fils de Nor­
mand Béllsle et de Simo­
ne Bessette. Outre ses 
parents, Il laisse dans le 
deuil ses 2 frèros; Syl­
vain et Normand ainsi 
que sa soeur Chantai. A 
la demande de ses pa­
rents, 11 ne sera pas expo­
sé. Les funérailles auront 
lieu mardi le 8 courant, ft 
l'église St-Louls-de- Gon-
' a g u e , où le service sera 
célébré ft lOhetde la au 
cimetière de Côte-des-
Neiges, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Des dons 
à l'Ami du déficient, 5570 
Blême avenue, Rosemont 
seraient appréciés. Di­
rection Urgel Bourgie 
Lto> 

D E S J A R D I N S 
(Ernestine) 
A l'Hôtel-DIeu de Mon­
tréal, le 5 décembre 1981 
A l'Age de 84 ans est décé­
dée Ernestine Collin veu­
ve de J. Laurent Desjar­
dins. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Lise 
( M m e A. E. Wal lace) , 
Janine (épouse de C. N . 
Moisan), Claire, Jacques 
(époux de Marie Hamel), 
Pierre (époux de Judy 
Marshall), plusieurs pe­
tits-enfants et 2 arrière-
petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu lundi le 
7 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc. et 
J.S. Val lée Ltée 
1111 ouest/ rue 

Laurier, Outremont 
A 9h 30 pour se rendre à 
l'église St-Joseph de Ville 
Mont-Royal (boul. Laird 
et Thornton) où le service 
sera célébrée ft 10h. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. Inhumation 
privée. Pr ière de ne pas 
envoyer de fleurs. 

BONIN (Raoul) 
A Montréal, le 5 décem­
bre 1981, ft l'Age de 81 
ans, est décédé M. Raoul 
Bonin, époux de Yvonne 
Niel ly. Outre son épou­
se, il laisse dans le deuil 
sa fille Monique (épouse 
de Roger Lavergne) , 2 
petits-enfants; Benoit et 
Jacinthe, ses belles-
soeurs; Mme Alice Bonin 
et Mme Alexina Bonin 
ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 8 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons 

Urgel Bourgie Ltée 
et 

J R . Deslauriers Ltée 
5650/ rue 

Côte-des-Neiges 
pour se rendre à l 'église 
Notre-Dame-des-Neiges, 
où le service sera célébré 
à i-ih et de là au cimetiè­
re de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. S.V.P. pas de 
fleurs, fermé de 17h ft 
19h. 

BOURGEOIS 
(Paul -Emi le ) 
A Montréal le 5 décembre 
1981 à l ' âgede77ans est 
décédé M. Paul-Emile 
Bourgeois, époux de Lu­
cille Harbour. Il laisse 
ses enfants; Cécile 
(épouse de Bernard 
Rheault), Claire (épouse 
de Jean-Claude Marso-
l a i s ) . Gilles (époux de 
Claire Blanchette), Yves 
(époux de France Bélan­
g e r ) , Denis (époux de 
Lucie Casavant), 4 petits-
enfants, ainsi que plu­
sieurs frères et soeurs, 
beaux-frères et belles-
soeurs.. Les funérailles 
auront lieu mardi le 8 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Paul et Fortin 
835/ rue Laurier/ est 

pour se rendre ft l 'église 
St D e n i s , où le service 
sera célébré ft l lh et de là 
au cimetière de Côte-des-
Neiges lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Fermé 
de5hà7h. 

C A Y E R (Béla i r ) 
A Montréal, le 4 décem­
bre 1981 à l'âge de 57 an-, 
est décédé M. Bélair Jean 
Cayer, époux de Denise 
Villeneuve. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses fils Pierre et 
Daniel, sa belle-mère 
Mme veuve G. Villeneu­
ve, ses frères et soeurs, 
beaux-frères et belles-
soeurs, ainsi que neveux 
et nièces. Les funérailles 
auront lieu lundi le 7 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred Dallaire Inc., 
2159 est, boul. 

St-Mart in, 
Duvernay, 

Laval 
pour se rendre à l 'église 
St-Matirice de Duvernay, 
où le service sera célébré 
à 15h 30 et de la au cime­
tière de l'Est, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 

DESROSIERS 
(Jacqueline) 

A Montréal, le 5 décem­
bre 1981, ft l 'âge de 46 
ans, est décédée Jacque­
line Parent, épouse de 
Jean-Guy Desrosiers. 
Outre son époux, elle lais­
se sa mère Emilia Ger-
vais (Mme veuve Odina 
Parent), ses soeurs: De­
nise (épouse de Jean 
Guérin), Yvette (épouse 
de Lucien Sickini), Lucil­
le (épouse de Lucien 
Leduc) , Lise (épouse de 
Gabrielle Martineau), et 
Pierrette (épouse de 
Yvon Ménard) . ses frè­
res: Jean(époux de Lu­
cienne Bilodeau), Robert 
(époux de Thérèse Gull-
bault), et Louis (époux de 
Jeannlne Trahan), ainsi 
que de nombreux neveux, 
nièces et amis. Les funé­
railles auront Heu mer­
credi le 9 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Alfred Dallaire Inc./ 
420L Hochelafa, 

pour se rendre à l 'église 
St - Jean • Baptiste • de • 
LaSalle (angle Pie IX et 
Hochelaga), où le service 
sera célébré à 13h et de là 
au cimetière de l'Est, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invita­
tion. Salon fermé de 17h à 
19h. Exposée à partir de 
13h aujourd'hui. 

DUBÉ (Bernard) 
A Repentigny, le 4 dé­
cembre 1981, à Page de 5G 
ans,est décédé Bernard 
Dubé. Outre son épouse, 
née Mariette Desjardins, 
Il laisse sa mère Mme 
Angéline Dubé; une 
soeur Thérèse, épouse de 
Maurice Petraccone; un 
frère Fernand, époux de 
Aima Plouffe; un fils 
Jean-Pierre, ainsi que 
ses beaux-frères et bel­
les-soeurs; neveux et 
nièces. Les funérailles 
auront lieu mardi le 8 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc. 
438/ rue Notre-Dame 

à Repentigny 
pour se rendre à regl ise 
du Précieux-Sang, 115, 
rue Chauveau ft Repenti­
gny, où le service sera 
célébré ft 14h00, et de là 
au crématorium Alfred 
Dallaire Inc., 2159, boul. 
St-Martin est, Duvernay, 
Laval, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Salon 
ferméde5hà7h. 

G A M A C H E (Louise) 
A Montréal, le 4 décem­
bre 1981, ft l 'âge de 81 
ans, est décédée Mme 
Louise Gauthier, épouse 
de feu Marc Gamache. 
El le laisse ses soeurs; 
Mme Marie-Anna Allan, 
Mme Marie-Ange Martel, 
Mme Yvonne Brossard, 
son frère Antoine (époux 
de Gabrielle Amos) , ainsi 

âue Mme Monique Gau-
i(er, Mm. et Mmes Ber­

nard, Jean-Guy et André 
Gamache, M. Jacques 
Gamache et plusieurs 
neveux et nièces. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 8 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie L tée 
400/ rue 

Henri-Bourassa est 
pour se rendre ft l 'église 
St-Christophe, où le servi­
ce sera célébré ft l l h , et 
de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, Heu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation. 
Fermé de 5hft7h. 

C H E V R E T T E 
(Rose-Anna) 
A Laval , le 5 décembre 
1981, ft l'âge de 81 ans, est 
décédée Mme Donat 
Chevrette, née Rose-
Anna Daudelln. Outre 
son époux, elle laisse 
dans le deuil ses enfants; 
Fernand, Maurice et 
Hélène, Jean-Guy, Roger 
et Denise, ainsi gue plu­
sieurs petits-enfants et 
arrière-petits-enfants. 
Les funérailles auront 
Heu mardi le 8 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

J.C. Filiatrault 
et fils 

24, rue St-Florent 
Pont-Vlau 

pour se rendre ft l 'église 
St-Louis de Montfort, où 
le service sera célébré ft 
9h et de la au cimetière 
deSt-Hyacinthe, Heu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation. 
Fermé de 5h ft 7h. 

REMERCIEMENTS 

D U B R E U I L 
(Jean-Paul) 
A Montréal, le 5 décem­
bre 1981, ft l 'âge de 60 
ans, est décédé M. Jean-
Paul Dubreull. U laisse 
dans le deuil sa mère 
Mme Lina Desjardins et 
son frère, ses belles-
soeurs: Mme veuve Mar­
guerite Dubreull et Mme 
Monique Dubreuil, ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles 
auront lieu mardi le 8 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

J.A. Guilboult Inc. 
5359/ bOUl. S! Michel 

pour se rendre ft l 'église 
St-Emlle, où le service 
sera célébré ft 10h, et de 
là au cimetière de Côte-
des-Neiges, Heu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Salon fermé de 5h à7h. 

Remerciements ft Jean-
X X I I I pour grande fa­
veur obtenue avec pro­
messe de publier. L . G . 

D U P U I S (Ernest) 
A Montréal, le 5 décem­
bre 1981, à l 'âge de 78 
ans, est décédé M. Ernest 
Dupuls, époux de feu 
Yvonne Marsan. Il laisse 
dans le deuil son fils 
Armand (époux de Mar­
the Séguin) et sa fille 
Jcannine (épouse de Jac­
ques N e v e u ) , ainsi que 
plusieurs petits-enfants. 
Les funérailles auront 
Heu mardi le 8 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
et L. Neveu E n r . 

7764/ rue St-Hubert 
à 9h30 pour se rendre à 
l'église Ste-Marcelline de 
KiFdare, où le service 
sera célébré ft l l h , et de 
la au cimetière Ste-Mar­
celline de Klldare, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 

lorsque vous placerez 

une annonce classée, 

dites simplement: 

•Portez à mon compte 

mosttf chofot.i 

master charge 

G R E N I E R 
(Paul Emi le ) 
À Montréal, le 6 decern 
bre 1981, à l 'âge de 76 
ans, est décédé M. Paul 
Emile Grenier, époux de 
feu Marie Hose Leclerc. 
Il laisse Mme Gérard 
Noèl (Paul ine) , Mme 
Guy Galarneau (Cécile), 
et Yvon . Les funérailles 
auront lieu mardi le 8 
courant. Le convoi funè­
bre partira des Residen­
ces Funéraires 

Magnus Poirier Inc. 
6520/ rue St-Denis 

pour se rendre à l 'église 
St-Edouard où le service 
sera célébré à 2h, et de là 
au cimetière de la Côte 
dcs-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
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J O D O I N (Pau l ) 
A Montréal, le 5 décem­
bre 1981 à l'âge de 80 ans, 
est décédé Paul Jodoin, 
ex-employé de M a e Do­
nald Tobacco, époux de 
Berthc Lauzé. Outre son 
épouse, Il laisse ses 
soeurs; Corinne et Aldi-
ne, beau-frère, belles-
soeurs, plusieurs neveux 
et nièces. Les funérailles 
auront Heu mardi le 8 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

J. P . Marchand 
4228/ rue Papineau 

pour se rendre à l 'église 
Immaculée-Conception 
où le service sera célébré 
ft lOhet delà au cimetiè­
re de l 'Est, Heu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
dans autre invitation. 
F e r m é de 5h a 7h 

L A F O N T A I N E (Henr i ) 
A Ste-Agathe-des-Monts. 
le S décembre 1981, à l'â­
ge de 83 ans, est décédé 
M . Henri Lafontaine, 
époux de Blanche Dage-
nais, père de Marcelle 
(Mme Maurice St-Jean) 
et Rosaire (et son épouse 
Lise) . Il laisse également 
ses 2 soeurs: Marguerite 
et Marie-Anne, ses 3 pe­
tits-enfants: Line, Fran­
ce et Michel, ainsi qu'un 
arrière-petlt-enfant Fré­
déric. Les funérailles 
auront lieu mardi le 8 
courant. Le convoi funè­
bre partira de la Résiden­
ce Funéraire 
J .H .Van ie r& Fils Inc. 

41, rue Ste-Agathe 
à Ste-Agathe-des-Monts 
pour se rendre à l 'église 
paroissiale de Ste-Aga­
the-des-Monts où le servi­
ce sera célébré à 2h. In­
humation au même en­
droit. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 
Salon fermé de 5h à 7h. 
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L A P A L M E (Sylv ia ) 
A Mont St-Hilalre le 6 
décembre 1981 ft l'Age de 
74 ans, est décédée Mme 
Germain Lapalme, née 
Sylvia Archambault, 
demeurant rue Radisson 
ft Mont St-Hilalre. Les 
funérailles auront Heu 
mercredi le 9 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Maurice Demers, 
231, boul. Laurier/ 

Beloell/ 
pour se rendre à l 'église 
de Mont-St-Hilaire. où le 
service sera célébré à 2h 
et de là au crématoire 
Côte - des - Neiges lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation. 
Visite de 2h ft 5 h et de 7 h ft 
10h. 

L I M O G E S (André) 
A Montréal, le 6 décem­
bre 1981, ft l 'âge de 57 
ans, est décédé M. André 
Limoges, notaire, époux 
de Louise Salmon. Outre 
son épouse, 11 laisse dans 
le deuil ses 3 enfants: 
Victor, Hugues (époux de 
Marie-Andrée Jalbert, et 
André Jr, ainsi que sa pe-
tlte-fllle Gabrielle. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 9 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée, 
6259/ boul. Monk/ 

pour se rendre ft l 'église 
Notre - Dame - du - Per­
pétuel • Secours, où le 
service sera célébré ft 10h 
et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges. lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation. 

L E B L A N C 
( D r . Marcel) 
A Drummondville le 5 
décembre 1981 ft l'ftge de 
55 ans, est décédé le Dr. 
Marcel Leblanc époux de 
Claire Bonin, demeurant 
au 314 rue Laurier ft 
Drummondville. Les fu­
nérailles auront Heu 
mardi. Le convoi funèbre 
partira du 

Centre Funéraire 
Yves Houle et 

Frère Inc.» 
130/ r u t Lindsay/ 
Drummondvl l l t , 

pour se rendre ft l 'église 
Ste • Thérèse de Drum­
mondville, où le service 
sera célébré ft l lh et de là 
au crématorium Yves 
Houle et Frère Inc., Heu 
de la crémation. Parents 
et amis sont priés d'y as­
sister sans autre Invita­
tion. 

P A R A D I S 
(Louis-Alfred) 
A Verdun le G décembre 
1981 à l'âge de 75 ans, est 
décédé M. Louis-Alfred 
Paradis, époux de Marie-
Rose Charron. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants; Gérald 
(époux de Claudette La-
berge), Pierrette (épouse 
de Denis Lamber t ) et 
Lise. Il laisse également 
2 petits-enfants; Danielle 
et Michel, ses 4 soeurs, 
beaux-frères et belles-
soeurs. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 9 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

L.Thér iaul t lnc . / 
512/ rue de l 'Eglise/ 

pour se rendre à l 'église 
Notre - Dame des - Septs-
Douleurs où le service 
sera célébré à lh et de là 
au cimetière de St - Antoi­
ne de Longueuil, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Fermé de 5h à 7h. 

P Ê R O D E A U (Rita) 
A l'Hôtel - Dieu de Sorel, 
le 27 novembre 1981 à l'â­
ge de 62 ans, est décédée 
Mme Roméo Pérodeau, 
née Rita Lachaine, de­
meurant au 36 boul Car­
din, ft Sorel. Outre son 
époux, elle laisse un fils 
et une belle-fille M. et 
Mme Louis Pérodeau de 
Sorel, 2 fllleJ, 2 gendres: 
M. et Mme Roger St-
Germain (Céc i le ) de 
Montréal, et M. et Mme 
Richard Lussier 
(Jeanne) de Ste - Anne -
de • Sorel. ainsi que plu­
sieurs autres parents. 
Les funérailles ont eu lieu 
le 30 novembre 1981, à 
l'église St-Gabriel. Inhu­
mation à Sorel. Direction 
S. Jacques & Fils . 75 rue 
Elizabeth, Sorel. 

P O I T R A S ( R o s e ) 
A Montréal, le 6 décem­
bre 1981, à l 'âge de 58 
ans, est décédée Rose 
Thiboutot, épouse de 
Aimé Poitras. Elle laisse 
ses frères et soeurs: 
André, Jean, Gérard, 
Jeanne, Véronique et 
Bernadette; ses beaux-
frères et belles-soeurs, 
ainsi que ses neveux et 
nièces. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 9 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc./ 
420L Hochelaga/ 

pour se rendre à l 'église 
St - Jean • Baptiste - de • 
LaSalle, où le service 
sera célébré à lOh et de là 
au cimetière de Pointe­
aux-Trembles, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Salon fermé de 5h à 7h. 

R I C H A R D 
(Charlemagne) 
À Chomedey, le 4 décem­
bre 1981 à lTâge de 73 ans 
est décédé M. Charlema­
gne Richard, époux de 
Jeanne Roy. Outre son 
épouse, il laisse ses en­
fants Paul, époux de Fau­
te Lachance; Rolande, 
épouse de Guy Beaucage; 
Hubert, époux de Fernan­
de Bourdages; Raymon­
de, épouse de Michel 
COté. Il laisse également 
15 petits-enfants et 2 ar­
rière-petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 8 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
et J . M . D . Cyr Enr. 
3845/ DOUl. St-Martin 

angle boul. 
Curé-Labelle 

pour se rendre à l 'église 
St-Pie-X où le service 
sera célébré à llh et de là 
au cimetière de S te- Do 
rothée Heu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites de 2h à 5h et 
de 7h ft 10h. Exposée 
samedi 7h. 

R O U S S E A U 
(Antonio, prê t re) 
M. le chanoine Antonio 
Rousseau, vicaire ft St-
Bruno et ancien curé de 
Verchères et de Sherlng-
don, est décédé ft l'âge de 
79 ans au presbytère de 
Si-Bruno, le6décembre 
1981. Il laisse dans le 
deuil ses soeurs: Mme 
Estelle Gregory, Mme 
Thérèse Bernler, Mme 
Marie-Jeanne Aubin, 
Mlle Antoinette Rous­
seau, Mlle Lucille Rous­
seau et tous les parois­
siens de St-Bruno. La 
dépouille mortelle sera 
exposée ft l 'église de St-
Brunoftcompterdélundl 
soir ft 19h. Monseigneur 
Bernard Hubert, évèoue 
de St-Jean, célébrera les 
funérailles mercredi soir 
ft 20h ft l'église de St-Bru­
no. Pr ière de ne pas en­
voyer de fleurs, des dons 
pour les vocations et les 
missions seront appré­
ciés. Direction E. Te­
tra u 11 et fils Ltée. 
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Nouvelle camisole de force 
Non, il ne s'agit pas d'un sport nouveau, mais plutôt d'un nouvel instrument pour immobiliser 
des suspects sans avoir à utiliser des armes meurtrières. L'instrument est composé de chaînes 
croisées liées à des barres de métal. 

La presque totalité de 
la profession médicale 
opposée au projet de loi 27 

( P C ) — Une troisième fédé­
ration médicale, celle regrou­

pant les quelque 1,800 médecins 
résidents et internes, réclame «le 
retrait pur et simple» du projet de 
loi 27. Ils s'opposent ainsi au front 
commun des 5,300 médecins omni-
praticiens et des quelque 7,000 
médecins spécialistes contre la 
mesure du ministre Pierre-Marc 
Johnson, à la veille de la Commis­
sion parlementaire qui commence 
à siéger à Québec demain. 

Devant la levée de bouclier de 
presque la totalité de la profes­
sion médicale québécoise, le mi­
nistre Johnson a dit en fin de 
semaine qu'il faut dissiper Tin-
compréhension, qui entoure ce 
projet de loi, qui, selon lui, «n'est 
pas coulé dans le ciment». 

La Fédération des médecins 
résidents et internes du Québec 
( F M R I Q ) qualifié le projet de loi 
27 «de projet de loi matraque de 
fin de session». E l l e considère 
qu'il «assujettie encore plus la 
profession médicale aux caprices 
de la bureaucratie et fausse de 
processus de négociations en 
permettant l'utilisation du décret 
et de l 'arrêté». 

Dans le mémoire de la F M R I Q , 
dont la Presse Canadienne a obte­
nu copie, la F M R I Q ajoute que 
«En privilégiant ainsi le pouvoir 
unilatéral, le projet de loi compro­
met dangereusement la raison 
d'être des fédérations et, de la 
même façon, des syndicats en 
général.» 

Le mémoire affirme: «En rapa­
triant dans le projet de loi 27 la 
normalisation réglementaire de 
l'activité médicale et en imposant 
des normes rigides vis-à-vis le 
fonctionnement du système de 
santé et la fourniture des services 
de santé, on risque fortement de 
compromettre les droits de la per­
sonne et les libertés». 

Un porte-parole de la Fédéra­
tion a dit que cela pourrait per­
mettre des règlements qui impo­

seraient aux médecins de ne faire 
des tests coûteux ou de ne fournir 
des soins dispendieux qu'à des 
patients dans une certaine catégo­
rie d 'âge et dusceptibles d 'être 
encore utile à la société. 

Pour ce qui est des résidents et 
internes, qui sont des médecins 
toujours en voie de formation 
avant de constituer la relève, ils 
veulent savoir si l'article 1 du bill 
27 signifie bien que ne seront «plus 
considérés comme assurés les 
services fournis dans le cadre de 
leur formation. Cela pourrait vou­
loir dire que si les patrons ne sont 
pas rémunérés pour tout acte dé­
légué aux résidents, «nous ris­
quons de voir notre formation 
lourdement compromise». Cette 
partie de la formation n'est pas 
rémunérée par les universités. 

L'autre point relatif à la forma­
tion, contenu dans l'article 3, lais­
se entendre que toute pratique 
générale en pratique pr ivée par 
certains résidents ne serait plus 
rémunérée. On confinerait ceux-
ci au centre hospitalier. 

Mais c'est surtout contre le fait 
que le projet de loi 27 vienne chan­
ger les règles du jeu en imposant 
des conditions qui n'étaient pas 
partie «au contrat social» passé en 
début de la formation, que la 
FMRIQ conteste. 

Citant la loi 84, actuellement en 
vigueur qui stipule l 'octroi de 
primes d'encouragement pour l'é­
tablissement des médecins dans 
les territoires mal desservis, le 
mémoire note que le gouverne­
ment n'a jamais appliqué cette 
disposition. 

La F M R I Q doute de la volonté 
réel le du ministre de mettre en 
branle dans l'avenir un système 
de primes d'éloignement, condi­
tionnel à une entente. En effet 
avec «le projet de loi, le ministre 
se donne maintenant le pouvoir 
"Beaucoup plus facile de conscrire 
les jeunes médecins afin de rem­

plir les cadres des territoires mal 
desservis et de par décret.» 

En outre lorsque le projet de loi 
prévoit qu'une rémunération ré­
duite pourra être incorporée aux 
ententes pour les médecins qui 
débutent dans la pratique, il ne 
mentionne pas de combien serait 
cette réduction et pour combien 
de temps. «On ne détermine pas 
quelle pourrait être la durée de ce 
•purga to i re» , car si le ministre 
agit par décret , alors il pourrait 
être l imi té à une durée de trois 
ans max imum, mais dans le ca­
dre d'une entente, «il n'y a pas de 
limite sur la durée». 

La discrétion du ministre peut, 
toujours par décret, préciser les 
spécialités et territoires touchés, 
et modifier le taux de réductin des 
honoraires aussi souvent qu'il-ne 
voudra. 

Enfin la F M R I Q considère 
comme «machiavélique», la dis­
position au sujet d'ententes parti­
culières à titre expérimental, ou­
trepassent les droits, des fédéra­
tions. Cela peut être une source de 
discorde entre groupes de méde­
cins. ~ 

La F M R I Q s'inquiète face aux 
pouvoirs donnés par le projet de 
loi 27 au chef de département cli­
nique dans l'hôpital. «La discipli­
ne et le contrôle de la qualité de 
l'acte médical sont du ressort des 
pairs, donc le Conseil des méde­
cins et dentistes (CMD) . . . Nous 
ne saurions être assujettis à .un 
syndic hospitalier. S'il devait en 
être ainsi, c'est la qualité même 
des soins médicaux hospitalierset 
le droit du patient à recevoir les 
meilleurs soins qui seraient battus 
en brèche». 

De plus selon la F M R I Q les 
CMD «doivent demeurer libres de 
toute contrainte extérieure dans 
l 'élaboration des normes sur la 
fourniture des soins requis et l'uti­
lisation des ressources disponi­
bles». 

LE NOËL DE JEAN PAUL II 

Le pape n'ira pas à 
Bethléem 

CITE DU V A T I C A N ( A F P ) 
— A l a façon polonaise, la 

pensée et la prière adressées non 
seulement à la Pologne et à «sa» 
Cracovie mais surtout à la Terre 
sainte, Jean Paul I I célébrera 
son quatrième Noèl au Vatican, 
assure l'un de ses collaborateurs 
Mgr Bogumil Lewandowski. 

Le pape préparera encore une 
fois dans son appartement privé 
la crèche qu'il a amené de Cra­
covie et il y placera une figurine 
de l'enfant Jésus, une copie de 
celle qui, la nuit de Noël, est por­
tée de la grotte de la nativité à la 
basilique de Sainte Catherine à 
Bethléem. 

Le souverain pontife souhaite 
beaucoup pouvoir un jour célé­
brer la messe à Bethléem, com­
me l 'avai t fait le pape Paul V I , 
le jour de Noël en 1963, assurent 
ses collaborateurs. 

Depuis qu'il a été élu pape, 
Jean Paul I I n'a pas renoncé aux 
traditions polonaises des «temps 
for ts» de l 'année l i turgique. 
C'est ainsi que la nuit du 24 dé­
cembre , avant la messe de mi­
nuit, il invite chez lui les prélats 
polonais lies plus intimes aux­
quels il distribue l '«oplatek», le 
pain blanc remplaçant l'ostie. 

Il partage avec eux un dîner à 
base de poissons, souvent inter­
rompu par les chants du 
«Koledy» et du «Pastoralki», des 
chants traditionnels de Noël en 
Pologne. 

Programme chargé 
Para l lè lement au Noël fami­

lial, Jean Paul I I célèbre le Noèl 
officiel qui appelle des milliers 
de pèlerins Rome. 

L e p rogramme est très char­
gé, à partir du dimanche 20 dé­
cembre jusqu'au 1er janvier . 
C'est aux enfants d'un hôpital de 
Rome qu'il réservera le diman­
che 20, ses premiers voeux de 
Noôl. Des centaines de cadeaux, 
des sucreries et des gâteaux se­
ront distribués ce jour-là par le 
chef de l 'Eglise. 

Au cours de la semaine qui 
suit, les cardinaux présenteront 
au pape leurs voeux, ce qui don­
nera l'occasion de prononcer un 
discours sur la situation dans 
l'Eglise et dans le monde, consi­
déré très important au Vatican. 

Le 24 décembre, le pape célé­
brera la messe de minuit dans la 

basilique Saint P i e r r e . Il celé 
brera la deuxième messe de 
Noël dans sa chapelle p r ivée le 
25 à 7 heures et la troisième à 10 
heures et demie sur le parvis de 
la basilique vaticane. 

Avant de donner à midi la bé­
nédiction solennelle «urbi et 
o rb i» , il lira de la loggia son 
message de paix en adressant 
ses voeux aux peuples du monde 
entier dans leur langue. 

Pour la paix 
Jusqu'au 31 décembre, le pape 

consacrera surtout ses journées 
à ses amis dans son apparte­
ment privé ou dans sa résidence 
de Castelgandolfo. 

L e « te deum» qu'il célébrera 
dans l'église de Jésusà 18 heures 
le dernier jour de l 'année lui 
permettra de s 'adrresser aux 
jésuites qui se préparent à vivre 
une période très importante de 
leur histoire, avant l'élection du 
nouveau préposé de l'ordre. 

Enfin, le 1er janvier , Jean 
Paul I I célébrera une messe 
dans la basilique Saint Pierre à 
l'occasion de la Journée mondia­
le pour la paix. 




